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Des Fleurs ($r Chapeaux, C H A P. I.

Oy r c e que les ombelles pour la plus part font chargées de fleurs,nous pou-
lions à bon droit après les Plantes qui portent les ombelles traitter de celles
qui produifent des belles fleurs, lefquelles il femble que Theophrafte ait ap¬
pelle avQivu. Ce que Gaza a traduit Floribus dicata. Or ce que les Grecs appel¬
lent «vô©-» , Si. les Latins Flos , c'eft à dire fleur , cft comme le renouuellement
des Plantes qui jraieunifîent, &la monftrc du fruift qui doit venir après, &:
comme vne refiouiffance Se allegrefle des herbes & des arbres:car eJ les con~

çoiuent en diuerfes faifoïis, & ayans conceu portent leur fruid, chafcune félon ù nature ce qui
s'appelle bourgeonnement.Elle? enfantent lors qu'elles fleuriilent : car Ja fleur cil coinpofee comme
d'vn venrre qui s'ouqre .-mais elles nourriflenc lors qu'ellesporcenc le fmift- Combien que l'on
dit qu'il y a des arbres qui Hcuriûent fans faire aucun fruiél ; Se d'autres au contraire qui portent
fruid fans fleurir.Et defaiâ il y a. vne forte de Cenïîersqui font vne belle fleur garnie de plufieurs
pexites fueilles, en Façon de Rofe, Sç ne porte toutefois point de fruift , comme fi ce qui deuoic
îjourru"le fruiâ: auoit eftcemplo'yc pour embellir Va ficur la fournit de plufieurs fueilles. Au
contraire les leufes portent fruift fans auoir fteuri au parauant. 11 y a auflii vne lorte de Violette
incarn »ce, fii de Camomille à I3 fleur blanche , qui font les fleurs efpaifles, fans produire aucune
gràine.Dauantage il v a certaines Plantes mal-alaigres, lefquelles ne portent naturellement point
de fleur , comme le Capilli veneris, Hemiorçitis , l'Epolide, la Feugiereje Polytric:toutefois na¬
ture les a pourucuës nu lieu de fleurs , de quelque autre chofe , comme la Fcugiere Se le Politric
ont des petits vermiiîeaux pendans à l'enuers de leurs fueilles Au refte Theophrafte diflingue les
Fleurs ielqn la f.iiion de lannee en laquelle elles forrent, tellement qu'il en met du Printemps, de

l'Eflle, çr de l'Automne. Quint àl'Hvuer il ne luy en donne point. Pour les Fleurs du Printemps il

m et celles c'y." Les premières Fleurs qu'on voit au Printempsfont les Visiters ( GaTg a traduit viola alba,pourle

Leucoion, ayant peut eflrcfnuty Pline, d'autres le prennent pour les Violiers iaune. ) Car eslieux chauds ilsfleu~

r/ffent en Hiuer, mais là oit il fut froid, iLfleuriffent un peu après. En d'aucuns lieux les Fleurs de Lisfartent

au mefme temps que les Violettes , eu bien vn peu après, comme aufli le Phloginon fauuage. Ces Fleurs icyfortent

longtemps deuant que les autres dont les bouquetiersfe feruent. Apres lefquelles viennent les Narcifes, & le Li-

rion ér Ïc-Bulhtcodion : Car on s'enfert au fi à faire les boitquets.En après l'Oenante, la Violette de Mars. Et quant
aux ftuuages le Eliochryfon, & vne efece de Paffefleur, qu'on apptUe des prés, le Glayeulf Hyacinthe, & les au¬

tres dont en fe fert aux mon: ignés. La, P.ofe efrplut tardiue : car elle fort des detnieres, & toutefois entre tontes les

Fleurs Printannieres c'efl elle quefie(lrit le plm toft : car elle ne fleurit pas longuement. Quant aux autres quifont

f nuage elles durent anfii fort peu , excepté l'Hiacinthe , tant le fumage que celny des Ltrdins ,lefquels durent

longtemps , cr le Phloginon encorplus. Touchant les Violettes elles durent toute l'annee pour peu que Ion y prenne

de peine , comme attfi l'Oenanthe , qui efl au fi recommandée a cauf quefafleur fent bomcarfi on amaffe fa fleur

deuant quelle face la graine , & quelle foit en lieu chaud, elle dure longtemps. Or fa fleur efl entaffee k mode de
Uaxx.c.n. grappe deraifin , &e(lbUnche comme cellede la Lambrufihe. Voila quant aux fleurs du Printemps. Pline a

quafi tout emprunté ce que defliis de Theophjrafl:e,difant : Les Violiers (ont les premiers meifagers
du Printemps, mefme es païs qui font tant foit peu chauds ; ils fleurirent en Hyuer. Apres vient
la Viql-ette de Mars,Si puis le Penfees, principalement les fauuages. Quant au Porion,(il faut lire Bulbi-
codion fuiuant Theophrafte )il fleurir deux fois l'an , au Printemps & en Automne: car il craint
l'Hyuer& l Efté.Es contrées d'outre mer les Narciffes Se les Lis font vn peu plus tardifs,que les fleurs
precederitesneantmoins ilsfleurilTent en Italie incontinent après lesRofes.En Grece l'Anemone

fleurit
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fleurit encor plus tard. Or c'eft la fleur des Bulbes fauuages, différente auec celle dont nous fe¬

rons mention au traitté de la medecine. L'Oenanthe vient après, le Melanion, & l'Helichryfon,

qui eft vne herbe fauuage vne autre efpece d'Anemone, qu'on appelle Limonia. Le petit

Glaveul fuit après, accompagne de l'Hiacinthcou Vaciet, & finalement la Rofe, laquelle neant-

moinspaffe plus ville de toutes, combien que celles des Iardins durent quelque peu. Entre les

autres fleurs le Vaciet,le Violier,& l'Oenanthe,durent longuement ; principalement l'Oenanthe,

pourueu qu'on ne la laiffe pas grener, &c que l'on tonde fouuent fa fleur. Athenee alléguant ce

mefme paflage de Theophrafte., adioufte d'autres fleurs auec les precedentes, flnon qu'il y ait de

îa faute aux exemplaires. Or il dit ainii : Theophrafte dit que lesVioliers font les premiers fleuris, com¬

me aufli le Bouillon fauuage, puis après les Narcijfes, & U Flamme, & entre les fleurs de montagne vne forte
d'Anemone , qu'on appelle Anemone de ?nontagne, & le Bulbicodion : car aufli quelques vns l'employent a faire
les bouquets. Apres fuit l'Oenanthe & les Molettes, & entre les fauuages l'Elichryfon & l'Anemone qui eflap-
pcllee Limonia, & conflecutiuement le petit Glayeul, é" le Vmet. Les Rofesfont plus tardiues que toutes les pre¬
cedentes neantmoins elles font des plustoflflétries. Quant aux fleurs dEftc &: d'Automne Theo¬

phrafte en parle ainfi : Les fleurs d'Esté font la Candelaria, les Coquelourdesje Cerinthus, l'Iphium. fPlinc

au lieu du Cerinthus , dit, la fécondé ej^ece de Lis , & au lieu de L'Iphium , il a dit Tiphium )&la Marjo¬
laine de Natolie, & le Pot ho s duquel on trerne de deux fortes ; l'vn qui a la fleur comme le Vaciet, & l'autre l'a
plui blancheaflre , lequel on met à l'entour des fcpulchres, & fe maintient longuement. La Flambe fleurit aufli
en Eftéy & 1^ Poyurette, qui fait bien la fleur belle-, toutefois elle ne flent rien. Quant à l'Automne il y a vne

autre efpece de Lis, Se le Saffran ,tant celuy de montagne qui ne fent rien, que le cultiué. Athe- ^

nec alléguant ce paflage de Theophrafte n'y change rien du tout. Quanta Pline il a emprunté Lioii.c.n.

du fufdit paffage deTheophrafte ce qui s'enfuit : Apres, dit-il, viennent les fleurs d'Efté, comme

la Candelaria ,les Coquelourdes ,& vne fécondé efpece de Lis, le T iphion, &: la grofle Marjo¬

laine de Natolie.Mais entre autres le Pothos eft bien remarquable. Onentreuue de deux fortes;

l'vn a la fleur comme le Vaciet,l'autre l'a plus blanche, lequel croift volontiers par les fepulchres,

Se fe maintient longuement. La Flambe aufli fleurit en Efté , mais fes fleurs partent incontinent,

après JefqueJJes viennent celles d'Automne, comme la tierce efpece de Lis, &: le Saffran , dont il

s'en treuue de l'vne& de l'autre qui /entent & qui ne fentent rien. Voila comment Theophrafte

diftingue les fleurs félon le temps auquel elles croiûcnc. Combien que, comme il dit, il n'y a

point de faifon qui ioit fans fleur,non pas mefme l'Hyuer. Carcombienqu'ilfèmbleaduisqu'il

ne fe treuue point de fleurs durant l'Hyuer, àcaufe des grandes froidures, fi eft ce qu'il n'en eft

pas du tout defpourueu, d'autant qu'il y en a encor de refte de celles d'Automne,& encor mieux,

fl l'Hyuer eft doux.Ce font là les fleurs qui eftoient en vfage en Grece du temps que Theophrafte

efcriuoit fon hiftoire des Plantes. Mais à prefent il s'en treuue bien dauantage,&: de fort belles &:

bonnes, defquelles nous traitterons,afm que la pofterité en ait \a cognoiffance, fans oublier tou¬

tefois celles dont Theophrafte fait mention, principalement celles defquelles nous vfons encore.

Et pour commencer à celles du Printemps : La première fleur qui forte eft celle de l'herbe appel- Nos fleurs

lee Confiligo, &c autrement faux Ellébore noir,, cette fleur eft verte, &z fort en Ianuier, &: dure du Pnn-

quafi tout le long d'iceluy. Au refte elle n'eft point remarquable pour fa bonne odeur, ny pour tm P s -

fa belle couleur ; mais feulement pource qu'elle ne laiffe poiut.de fortir maugré l'Hyuer , & de-

uance toutes les autres fleurs. Apres vient le Violier bulbeux, fleuri/Tant en Ianuier & en Feurier.

Puis le Violier iaune ,1e Bulbus yomitorius, la Violette de Mark, les Soucis des- Plantes qui ont

hyuerné. La Prime-verp, ÔC fes efpeces, Jes Marguerites de Jardin, les Violiers blancs, incarnats,

&: bleus,l'Anemone limonia,laBulbina,la petite Efelaire, le Fumeterre bulbeux. Voila quant

aux fleurs du mois de Ianuier, Feurier, & du.commencement de Mars. Apres Iefquel.les iuyuent

le Phlox, la Peruenche, l'Oenanthe,le Vaciet,la Lunaria odorante, Se celle qui ne iènt rien, deux

fortes deNarcifle. Dont l'vn a vn cercle rouge au milieu defafleur ,&i fent bon; l'autre fent mal,

& a le cercle iaune, la Chamxleuce ou Farranon de Pline, la Cardamine petite ; car on s'en feit

bien aufli es bouquets, elle a la fleur comme la Violette, blancheaftre tirant fur le rouge,Il yen a

aufli vne autre moindre, &: plus petite, qui a la fleur, blanche, petite, &: qui ne fert à rien. En

Auril on a les Rofes de l'Efglantier lifle , de la Piuoyne, de la grande Flamme bleue 1&c blanche,

le petit Glayeul,l'Eliochryfon ,1a Girofflee de Damas, qui fait la fleur blanche comme les

Violiers, rouge &perfe, qui retire à celle des Baflïnets; l'A ubefpin fleurit aufli en ce mois,&

la Smilax afpre, la fleur de laquelle Theophrafte dit qu'on niettoit és bouquets. Entre ces fleurs

celles qui font de plus longue duree, font celles de Phlox, qui ne cefle quart de fleurir tout .du

long de l'Efté ; le Violier iaune, les Violiers,les Oeillets de Damas : & les Violettes doubles. Apres

vient le mois de May , qui eft aufli riche d'vne infinité de fleurs ; car en ce temps là fleurit le Lis

iaune, le Lis blanc, le Lis appelle Martagon, la Poyurette rouge, le Soucy qu'on a fèmé au prin¬

temps,laRofe Corniole, le Iafemin iaune, le grandBlaued violet, pers blanc; le Satyrion, &c

les elpeces de Baflînets,le Phalangion à la fleur blanche,la Girofflee ou Oeillet fauuage &: des lar-

dins, blanc, çouge, incarnat tacheté ; la Violette barbue,la fleur d'Afrique,le Signet de Salomon,
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h petite Flambe , le Meurte , PAfphodille , I'Afperula , l'Aquilcgia blanche , purpuree &
rouge, le Pied d'Alouette, Entre celles-cy, les Soucis de lardins, l'Aquilcgia, les Oeillets,le Pied
d'Alouette ,1e Blauet ,1a Rofe Corniole,& la Poyurettc rouge durent longuement : car il yen a
qui fleuriflent deux ou trois mois durant, & d'autres quafi tout du long de l'Efte, comme la Poy-
urette rouge,& le Soucy:mefme il s'en treuue qui fleuriflent deux fois l'an , comme la Rofe Cor-

JWos fleurs niole,qui fleurit auflî en Automne,& continue îufques à la fin d'O&obre.Quant aux fleurs d'Eftc,
defEtté. (ainfî faut-il nommer celles qui viennent en Iuin & en Iuillet)il y a les trois elpeces de Poyurettc,

la Candelaria des lardins, rouge & blanche, la Lauande, l'Afpic, le Geneft qui fleurit auflî deux
fois : car il fait auflî des fleurs fur la fin de l'Automne, pourueu que l'air ne luy foit contraire ; les
deux fortes de Cumin (auuage, dont l'vn a les fueilles de (afleur rares, 1 autre les a e( pelles, Se
faites à mode d'efperon ; la Marjolaine, les deux fortes de lafemin, les Mauues des lardins, blan¬
ches , rouges & incarnates, (impies & doubles. Entre les fumages il y a la grande Raiponce , les
deux fortes de Trachelionja Campanette blanche & pcrfc,la Dadylis iaune & rouge, la fleur du
Sylibon, que Tragus appelle Leucacantha , & dit que les filles d Allemagne s'en feruent es bou¬
quets, ÔC la Guimauue de Veiiize. Entre toutes ceux cy celles qui durent plus longuement font
la Lauande,l'Afpic,la Candelaria,la "Marjolaine,le Cumin fauuage, que l'on amafle par poignées,
&: le fait-on feclier, pource que la couleur de pourpre de fes fleurs ne fe perd point pour cela , à
raifon de quoy on s'en fert en Hyuer à faute d'autres fleurs pour faire des bouquets, le meflanc
auecdela Marjolaine & du Thim, comme auflî l'Elichryfos que l'on garde en la mefrne manie-

Nos fleurs re. En Aouft 8d en Septembre nousauons la fleur du Pafleuelours, le grand Petilius de Pline, les
J ~ ' "" grandes Blettes, le Cvclaminus qui a la fleur comme les Violettes, rouges &: odorantes ; les Tu-

lipans rouges, la Calathiana d'Automne de Pline: car il y en a deux autres, l'vne du Printemps,
&: l'autre d'Efté ; le Saffran fauuage qui ne fent rien , & le bon Saftran qui lent allez bon, & la
fleur de la Chiennee, Ctoifîanrés prés ,qui luy retire fort bien ; tellement qu on y eft fouuent
trompé fi on n'y prend garde de près, fingulierementen la voyant fans fueilles. La Morelle fait
auflî Ion frui&en re temps, lequel eft iaunaftre après qu'il efl; meur, &: lequel après 1 auoir dc-
couuert & ofté fa veflîe qui le couure , on niet en bouquets parmy le Cumin fauuage ; la
Marjolaine &: le Thim ; & appelle-on ce fruid là Cerifes,&d'autant qui! retire de bien près
aux Cerifes. Voila les fleurs defquelles on fc fert à faire les bouquets & chapeaux , pour
lefquelson fc fevt bien auffi de plufieurs autres Plantes, à caufe que-leurs fueilles lont bien bi¬
garrées , ou bien que leurs brancherres & fucilhgc (entent bon. Mais nous en traitterons à part
au liure des Plantes odorantes. 11 refte maintenant à traitter de l'vfage des fleurs qui eft fort

"■rand : de fai£t nature a cteé les ftcuts pour vn fingulier ç\a\fir profit de \ homme ; car les
Comment il yeux le nez en reçoiuenc vn vnerueiUeux contentement, d'autant qu'elles fentent merueilleu-

faut vfir fement bon, 8i qu'auflî il s'en treuue d'vne infinité de couleurs : car il n'y a chofe au monde

que nature ait tant prinsplaiflr à la diuerfifier comme cefte-cy, foit que l'on confidcre particu¬
lièrement la couleur d'vne chafeune fleur, comme la blancheur du Lis, la couleur iaune du
Soucv , ou-bien-la variété qui fe voit en vnemefme fleur, comme en celle qu on appelle Fleur
delà Trinité-,-toqûélle eft iaune d'vncofté, d'vn autre elle eft de couleur de pourpre bien viue,
& de l 'autre blanche , ou perfe: ou Vrayement la diuetflté de leur figure, (oit aux appendices,

filamensyou variété defaeilles, quant au nombre & couleurs. Dauantage qui eft celuy qui

pf)urroit'4êftrife à- plein l'vfage des fleurs en la inedecine,'cant à caufe de leurs odeurs que de
leurs faevlkeï-excellentes pour efthauffer, refroidir, reprimer, fortifier, refoudre , diflîper, ou-
afir jâttenu'ér ^adoucir, &: vne infinité d'autres fCar il n'y a aucune partie du corps de l'hom¬
me laquelle 'citant malade on n'y puifle treuucr vn remede propre par le moyen des fleurs.
Y;a il mefme alicune maladie qui 1pvufle eftre guerie à propos fans les fleurs ? Y a-il aucune com-
-vofition de medicamëns ou antidotes qu'il n'y entre des fleurs ï On en fait des catapiafmes,
«mrlaîtres, onguens, fomentations & eftuues. Il fe fait peu de clyfteres fans y mettre des fleurs.
11 va vne infinité d'Huiles cotnpofez auec les fleurs, comme auflî des fyrops &. confitures. On en
tire dè'Peau. On les meteninfufion dans du vin , du miel,du vinaigre, afin qu'elles leur com¬
muniquent' leur vertu.Mais nous .en traitterons plus à plein en parlant d'vne chafeune d'icel'es a

part. Pourfuyucns à difeourir du plaiflr &: volupté que l'on tire des fleurs. Les bouquets & cha-
oeaux de fleurs furent anciennement mis en vfage, principalement pour les filles & pucelles, &Z
pour l'ornement d'icelles. Strabon dit que celle couftumevint premièrement de Vibonne ,en
Calabre, où Proferpine fe retira, pour l'abondance des fleurs qui y eftoient. On s en feruoit aufli
es banquets.Bref c'eftoit vn des plus grands contentemens pour les amoureux. Or les Grecs ap¬
pellent les chapeaux & siv-hz , pource qu'ils ceignent, comme dit Arhcnee Les La¬
tins les appellent Coron4, lequel mot femble eftre deriué de Chorus, combien que maintenant on

Au raef.lieu. l'efcrit fans afpiration : car Apion dit en fon liure de la langue Latine, ainfi que recite Athe-

nee, qu'il a efté vn long temps que l'on efcriuoit le mot Corona par h , pource que ceuiy qui
Cienoit les dances aux ieux publics, auoit accouftume de porter vn chapeau de fleurs. A

prefent

desfitturs.
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prcfenton ne fait pas feulement des chapeaux ou coronnes de fleurs ; mais auflî des bouquets

pour tenir en la main, &: iouïr tout en vn coup de la veuë &: de l'odeur,en les approchant du nez,

ou bien on les entalfe par poignees, & les met on dans des vafes, ou pots de terre peints & rem¬

plis d'eau.pour en parer les buffets,les tables & les feneftres,& pour repaiftre ainli la veuë. Or on
vfe pour faire les bouquets & chapeaux de fleurs des herbes, & non des arbres, fi ce n'eft des

Orengiers, Citrons, Grenadiers, & du Meurte : mais pour garnir les vafes on prend toutes fortes

de fleurs, tant des arbres, qu'au iïi des herbes fauuages, pourueu quelles foient belles,comme des

Pommiers &: Poiriers tant domeftiques que fauuages, del'Aubefpin, du Vaciet, desPefchers, du

Padus.du Traupalus, du Fuzain,du Violier Calathien, du Sifymbrionfauuage& autres fembla-

bles, fans en exempter pas vne. A u relie les anciens ne portoient pas feulement des chapeaux de Chapeaux

fleurs fur leur telle, ( ce qui fut mis en vfage, ainfi qu'Athenee recite contre la douleur de tefte, de plujïeun

ayans treuué par accident,que s'eneftant lié la telle,après auoir beu dautant,la douleur fe palToit, f mes ' > &

ou pour le moins s'amoindrifloit, principalement quand il y auoitdu Lierre, du Meurte, du Lau- eHJ " ters

rier,&: des Rofes : ) mais ils s'en mettoient auffi à l'entour du col, les faifant pancher fur la poi&ri- ^ '

ne,& appelaient ces chapeaux là •ùssôuftlJ 'eii ou ; car Athenee dit : Hypothimis & H y- Auraefilieu.
j/othimiades font certains chapeaux que ceux d'Ionie & d'Aeolie auoient accousiumé de porter a ientour du col,
comme onpeut voirpar les vers de Alcem & Anacrcon Poètes. Or Athenee dit qu'ils auoient prins celle Aumef.lieu.

couftume pource qu'ils eftimoient que d'autant que le cœur, qui eft le commencement de la vie,

eft logé en la poi&rine, il falloit non feulement parer celle partie-la de chapeaux ; mais auffi l'en¬
duire d 'onguensprecieux.Etfemble que ces chapeaux font appeliez Hypothimides,ou Hypothi-

miades,pource que leur^/a<a<7jç,c'eft à dir e parfum, ou fenteur, paruenoit iufques au nez. Encor au-

iourd'huy les Bourguignons retiennent en partie celle couftume, ayans accouftumé de porter

leurs bouquets pendus aux attaches de leurs chemifes, pluftoft qu'en la main. En outre tous ne

portaient pas des chapeaux pour vne mefme occafion , &: ne les faifoient pas auffi peu tous d'vne

mefme matière, comme on ne fait pas auffi peu maintenant ; mefme on ne les fait pas tous d'vne

inefme façon. Ceux de l'Ango vfoient de l'AgnusCaftus en leurs chapeaux par deuotion, & par

vnc particulière reuelation qui le Icurauoit commandé, ainfi qu'Athenee le récité. Les Lacede-

moniens vfoient des rofeaux cr r'j t&v topTrj, c'ellà dire en lafestedes Caporaux, comme

auffi de la Palme/elon Sofibius, laquelle, ainfi qu'cfcric Fcftus Laconicus en Ces Gymnopodes, ils

vfurpoient en mémoire de la vi&oire qu'ils auoient obtenue auprès de Tyrare.Ceux de Naucratis

vloient de Myrte. Les Egyptiens de Papyrus, qu'ils appelloient Coronaria, pource qu'ils faifoient

des chapeaux à leurs dieux de fa fleur,fuyuant le tefmoignage de Pline. Les Secretains du temple

de Iunon,qui eftoit en Samos,portoient des chapeaux de Laurier,duquel les autres Grecs vfoient

auffi, ainfi que dit Philonides, pour fe guérir la pefanteur de tefte, après qu'ils auoient trop beu.
Mais les Romains en vfoient en ligne de vi&oire. Qui plus eft les hommes n'ont pas feulement

porté des chapeaux de verdure fur eux par deuotiô;maisils en ont auffi mis fur les images de leurs

dieux;ce qui fe pratique encor à prefentés iours de fefte,aufquels on garnit les Eglifes,chapelles Se

fcpulchres de verdure, le laifle à part les chapeaux renommez de PeriiJ, de Peuplier, & d'OJiuier

fauuage,que l'on donrioieen Greceàceuxqui auoient emporté le prix en quelque ieu public, ÔC

ceux que les Romains donnoient à ceux qui entroient en triomphe,qu'ils nommoient particuliè¬

rement Corona trinmphalis, objtdionalis,ctuica,muralis,vallans,naualis, cuahs, qui eftoient faites de Lau¬

rier,d or, de Brame, d'Ycufe, de Chefne, de Meurte, pource qu'elles n'appartiennent pas ànoftre

traitté touchant la nature des Plantes.Comme auffi ceux qui eftoient compofez de Malabatrum,

& de Nard, coufus enfemble, ou bien qui eftoient faits de foye , à la Phrigienne , aufquels par le

moyen de la teinture de la foye eftoient reprefentees les fleurs naturelles.Bien fera-il plus à propos

de parler des chapeaux qu'ils'appelloient anciennement Coronaspacîdes , qui auoient grand vogue

&: crédit,& eftoient ainfi appeliez pource qu'ils eftoient compofez de diuerfes fleurs & herbes pro¬

pres à faire les bouquets.Les Grecs les appelloient & L\/>c7«ç,c'eft à dire entortillez-, &:

vetç,pource que l'on lioit les fleurs auec l'efcorce menue de Philira,c eft à dire du 7//.Les Egyptiens

auoient auffi des chapeaux qu'ils appelloient av«vp/o/,du nom d'vne fleur qui croift en ce païs-là en

Efté,parmy les eftangs,de laquelle il s'en treuue de deux couleurs,l'vne eft blanche à mode de Ro-

fc,qui eft celle dont on faifoit les chapeaux appeliez proprement Antinoix: l'autre a la fleur perfe,de

laquelle on faifoit les chapeaux appeliez Lotinœ. Il y auoit en outre des chapeaux appeliez àx.inoi,

qui eftoient faits d'vne Plante nommee ^£/WJ,defqueIs Andron Médecin fait mention,comme il

fe voit en Athenee. Outre les fleurs propres à faire des bouquets, que nous auons rrommees cy l-iure f.

deuant, il y en auoit encor d'autres qui eftoient anciennement en vfage , fuyuant le tefmoignage

d'Athenee,comme le Cofmofandale, le Thefion,le Philadelphion,& la Cheîidoine qui a la fueille Au meUie®.

blancheaftre.Et qui plus eft les anciens eftoient fi curieux d'auoir des chapeaux & bouquets,qu'en

temps d'hyuer lors que l'on ne treuue pas des fleurs ils peignoiet des racleures de corne en façon

de fleurs,comme aujourd'huy on accommode les plumes des oifeaux,du bois,& du papier décou¬

pé auec artifice pour contrefaire les fleurs <}u Printemps en Hyuer,^ la moê'lle des Ionçs enduitç
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de plaftre, pour faire des petits oifeaux, que l'on pend aux chapeaux , au lieu des bendes &: peu*
.dans de laine ô£ d'or, dont les anciens vfoient. Voila quant aux chapeaux ôc fleurs qui font pro¬
pres à faire bouquets en général. 11 refte maintenant à traitter de chafcune à part,non pas de coû¬
tes celles que nous auons nommées, d'autant qu'il y en a qui font ou feront deferites en d'autres
liures, pour ne les feparer pas d auec leurs femblables ; mais feulement de celles qui font les plus
belles ,& les plus communes pour le iourd'huy , defquelles il faudra traitter, & fpecifier par le
menu le lieu auquel chafcune croift , le temps leurs excellentes &: finguiiercs facilitez en la
medecine, Et à ces fins nous commencerons par les plus communes.

Des Violettes de Mars, CHAT. IL

Les tsomr.

E tlu

Ecl.i.0.

Liurc 7. des
arcki.

€h.U7. li.4.

Aux Aduerf.

fol. X6 6.

L1U.4. e.i 17.
La firme.

A Violette de Mars s'appelle en Grec 'iôv , & i'op/ifArti'.-Theophrafte l'appelle
utfaiov : Diofcoride ïov mpÇ)i/£fuO : en Latin Viola nigra , çr purpurea, Viola Mar-

tu : les Apothicaires l'appellent Viola , &: l'herbe Violarias 1er Arabes Seneffgi,
Sonojfrig , ou Ber.efefigi : les Italiens Viola porporea, & Viola mammola-. les Allemans

Mertzenviolen: les Espagnols Vieletta. Nicanderen fes Georgiques, ainfi que
recite Hermolaus,dit que la Violette eft appellee Ion en Grec,pource que quel¬
ques filles d'Ionie furent les premières qui en firent prefent à Iuppirer. D'au¬

tres difent qu'elle eft appellee/0»,pource que lors que la pucellelo, fur tranfmuee en Vache la
terre produifit premièrement cefte fleur pour le pafturage d icelle;tellement qu'il pourroit fembler
que les Latins ont auflï prins fon nom de là, l'appellans Viola , comme qui diroit Vitula, en oiïanc
feulement vn T.Seruius dit quelle eft auflï appellee Vaccinium , alléguant ce vers de Virgile:

<^flba hgustra cadunt Vaccima nigra leguntur.
Toutefois Virgile en vn autre endroit, monftre bien la différence qui eft entre la Violette,& le^r-
cintum , quand il dit ainfi:

Et mgrœ Violœ funt, & Vacciniz nigra.
Virruue diftingtie auflï h Violette d'auec 11 Vaccinium. Car il dit que l'on fait la couleur du Silis
A ttique auec la Violette ,& du Vacciniïi vne couleur de pourpre fort belle.Pierre Pena efh'me que ïov,
vient du verbe iévaf , qui fignifie aller, ou croiHre, ou fortir Lipremière, d'autant que la Violette vient au
comcncemenr du Printemps. Erpource qu'elle eft de couleur de pourpre tirant fur le brun.Voila
pourquoy Theophrafte &ies autres autheurs Grecs, & suffi Virgile, l'ont appellee Viola niçra. Il
s'en rreuue bien auflï des blanches, qui croiflent es lieux froids &; humides, qui ne fentent rien, ou
pour le moins fort peu. Et tant des blanches que des autres il s'en treuue de cultivées Sc de fauuaçes.
En outre \es vnes & les autres eftant plantées dans les Iardins en lieu qui foit à l'abry , fi on leur
ofte fou lient leurs fleurs, deuiennent en fin fort fueillues, Se alors on les appelle Violettes doubles
que les Iardiniers entretiennent pour plaifir. Pena dit qu'en toute l'Europe il ne s'en treuue point
de plus belles, plus grandes, ne qui fentent meilleur, & foient de plus belle couleur, que celles
dont les Apothicaires d'Anuers font le fyrop Violât bleu, de plufieurs infufions,y adiouftantdu
fucre,&: les laiflantau Soleil par lefpace de vingt ou trente iours. Toutefois cefte abondance de
fueilles aux fleurs, fait qu'il n'y vient point de graine , & mefme fi on ne les replante fouuent el¬
les retournent en leur premier eftre. Matthiol a mis le pourtrait d'vne Plante de Violette, qu'il '
dit luy auoir efté enuoyee du mont Balde, laquelle croift comme vn arbre, qui eft la Mater Viola
de laquelle nous traitterons plus à plein cy apres.Elle croift à la hauteur de deux coudees, iettanc
plufieurs branches d'vne feule racine,& a la fleur quafifemblable à celle de la Confoude Royale.
Pena dit que ce n'eft autre chofcque la Violette purpuree croiflant parmy les bois,& lieux ombra¬
geux des régions froides, comme en Angleterre & en Flandres, ou bien aux plus hautes cimes
des montagnes des pais chauds, comme celles de Narbonne &; d'alentour ; produifant des peti¬
tes tiges branchues, de la hauteur d'vne paume &: demie, tendres, garnies de fueilles longuettes
par certain interualle,auec de grandes dentcleures,& des gouffes longues, qui s'ouurcnt en trois.
Ses fleurs font toutes d'vne couleur & ne fentent rien, & retirent aucunement en leur façon de
croiftre à la fleur des Penfees,&: neantmoins elles font de mefme efpece & naturel que les Violettes,
lefquelles Diofcoride deferit en cefte forte : La. Violette, dit-il, a la fucille plus menue, moindre, &c
plus brune que le Lierre, auquel elle retire. Du milieu de fa racine il fort vne petite tige qui porte
des fleurs purpurees, qui fentent bon. Elle croift es lieux afpres, &: ombrageux. Or il n'y a per-
fonne qui doute que ce ne foit icy la Violette de Mars laquelle eft fort cogneuë & en vfage,rane
aux Apothicaires qu'à tout le monde à raifon de la beauté de fa fleuri de fa bonne odeur, & efl:
de grand plaifir & profit : car elle va trainant par terre comme l'herbe des Fraifcs,& ietre plu¬
fieurs fueilles dés la racine, larges,pleines de veines, vn peu dentelees à lenteur, plus petites que
celles du Lierre, plus rondes, plus menues, & plus noires, fpecialement par le deflus ; entre lef¬
quelles fortent des petites queues tendres, defquelles chafcune porre vne fleur belle & odorante
de couleur de pourpre brun 3 quelquefois plus pafle, Se quelquefois blanche, compofee de cinq

petites
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petites fueilles, après lefquelles il y vient des petites gonf¬
les pendantes, qui font comme petits vafes ronds , qui
s'ouurcnten trois pièces quand ils font meurs, Si font
pleins d'vne graine menue,blanche, ronde, Si vn peu lon¬
guette, comme le Millet, & pleine de moelle. Ses racines
font menues & chcuelues. Pline dit qu'il n'y a que cefte Llu -IX
forte icy qui s'appelle proprement Ion en Grec,difant:Les

Viohcrs vont après, dont il y en a flujteurs fortes ; affauoir
des purpurins , des 'unnes, Si des blancs , qui fe replantent
comme les autres herbes potagères : mais quant aux Vio¬

lettes qui croiflent d'elles mcfmes és lieux maigres qui fonc
à l'abry , elles font purpurines , Si iettent immédiatement
des fueilles larges dés la racine qui eft charnue. Les Grecs
leur ont donné vn nom particulier, les appellans /./, dont
vient le nom de la couleur ianthine.Elles croiflent és lieux Lt lieu.
ombrageux près des bui(Tons Si murailles, Si aux bords
des champs en terre grade. Les Violettes doubles des Iardins
font plus pafles Si nefentent pas fi bon Elles croiflent aufli
à l'ombre le long des chemins Si bords des champs,en ter¬
re fechc Si fterile. Elles fleuriflenten tout temps, comme Le temps.
ilaefté dit félon Theophrafte, pourueu qu'on les cultiue;
mais principalement en Eflé, Si quafi les premières entre
toutes les autres fleurs.Quant à leurs fueilles elles fe main¬
tiennent verres toute l'annee. Au refte Diofcoride dit Ce tempe-
que la Violette eft refrigeratiue. Ses fueilles appliquées feu- rament eiï
les,ou auec griotte feche font fort propres contre l'ardeur ^e:rt,m.
de l'eftomac, aux inflammations des yeux, Si à la cheute IU'4,C-X17 '

du fondement. Dauanrageon dit que ce qui eft de couleur de pourpre en la fleur eftant prins en
breuuage auec d'eau,fert à la fqumancic &: aux en fan s qui ont le haut mal. Aucuns retranchent
du texte cefte derniere claufuIe;Simefme Rvcl ne l'a pasmife en fa rradu&ion,d'autant qu'elle eft:
aufli eferite au chapitre de l'After. Au contraire il y en a d'autres qui tiennent qu'il faut luyure en
cela Pline Si les autheurs qu'il a fuyuis;Si que cela doit cftre entendu des Violettes,comme Diofco¬
ride le leur attribue ; mais que cefte claufule a efté fauflement Si fans raifon adiouftee au chapitre
de l'After, pource que Pline ny pas vn autheur Grec n'attribuent point cela à l'After. Car voicy
que Pline dit des Violettes : 11 y a, dit-il, des Violettes domestiques & fauuages. Les Violettes de Mars fonc Liu.ti. c i?;
refrigeratiues i aufli on les applique à mode de cataplafme fur les inflammations 8i ardeurs de l'e¬
ftomac, Si feruent mefme aux douleurs de tefte les appliquant fur le front, Si principalement és
fluxions chaudes des yeux; comme auffi à Ja cheute du fondement, de la matrice, Si pour cm-

pefchcr lesenfleurés d'apoflumer. L'odeur desVtôkttesou vn chappeau d'icelles porté fur la tefte
refout fort bien la pefanteur de tefte qui vient de trop boire , Si guérit le rheume qui coule par le
nez. Beues en eau elles feruent àlafquinancie. Le rouge de ces Violettes prins en breuuage auec
eau eft tîngulier à ceux qui ont le haut mal,Si notamment aux petits enfans.La graine des Violettes
fert contre les Scorpions. Et au contraire les fleurs des Violettes blanches feruent à rompre toutes
apoftumes. Leur herbe fert à les faire refoudre. Voila ce qu'en dit Pline. Or il fcmble que ce
n'eft pas par le moyen de leur qualités faculté œanifefte que les ViolettesÇetuenth. la fquinancie,
Si contre le haut mal, mais pluftoft par vne fecrette propriété. Galiei^ht que les fueilles des «tf.de»

Violettes ont vnefubftance aqueufe Si vn peu froide ,à raifon de quoy tant feules qu'appliquées CmpI "
auec griotte feche elles appaifent les enfleures chaudes. Elles feruent aufli contre l'ardeur de l'e¬
ftomac,eftant appliquées deflus, Si aufli deflus les yeux. Mais Mefuë déclaré bien plus exa&e- Liu-4
ment les vertus de la Violette , difant : La Violette chant fraifche eft froide Si humideimais eftant fe¬
che elle n'eft pas tant froide ny humide : car en la fraifche l'humidité fuperflue qui eft en fa fu-
perficie, Si qui purge d'autant qu'elle rend les parties gliflantes, rabbat la chaleur qui eft la caufe
de fa perfediou & forme, Icelles'eftantefuanouyecn fechant, la chaleur qui auparauant eftoic
cachee commence à fe monftrer, coniointe auec vue amertume qui en procédé,tellement qu'elle
purge alors en tirant.Les Violettes fraifehes refroidiflent, Si appaifent les douleurs caufees par cha^
leur à mode des medicamens narcotiques, elles amortifl'ent toute forte d'inflammation, adoucif-
fent l'artere afpre,Si la poi&rine,purgent la bile,Si efteignent la chaleur caufee par icellc,& la dou¬
leur de tefte procédant de chaleur. Elles font dormir,Se font propres à la luette, à la fquinancie,Si
fur tout à la pjeurefie Si autres enfleures de la poitrine.EUes font lingulierts en l'inflammation du
foye,Stcn l'opilation d'iceluy quand elle procédé de ce qu'il eft trop fec.Elles fontfouueraines en
la iauniffe,5i aux fleures fymptomatiques qui procéda de quelque inflammatiô.EUes eftanehent
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la foif; mais elles efmeuuent le rheume au nez. Les meilleures font celles qu'on amaffe au ma¬
tin ; d'aucant que le Soleil n'a point eneor confumé leur vertu , & que la piuye ne les a pas auili
gaftees. Or d'autant qu'elles purgent fort doucement, aucuns y adiouftent la moitié de Turbich,

D'autres y mettent de la Scammonce, Se en font des trochif-
ques. On mefle les V/oleties, & 1 huile Violât pour adoucir la

r violence des medicamens. Le lue des Violettes , &: leur fyrop
lafehent en adouciflant. Les Violettes confîtes en miel font
plus dererfiues, mais elles refroidiflent moins, ce qui aduienc
au contraire quand on les met au fucre. Pour faire l'huile
Violât,il faut prendre d'huile d'Amandes ou bien d'huile d'O-
liues vertes. Voila ce qu'en dit Mefue. Or on fait encor à pre-
fent du fyrop de Violettes , en les mettant en infufion par plu¬
sieurs fois, comme l'on fait le fyrop rofat des Rofes. Les Mé¬
decins en vfent pour lafeher le ventre à ceux qui font malades
de pleurefie;& c'eft: la couftumc d'en ordonner quatre ou cinq
onces. 11 eft bien certain que Galien Se les autres autheurs
Grecs n'ont pas eu cognoifl'ance de cefte qualité purgatiue des

Violettes. Au furplus la Plante qui eft icy peinte, que les Her-
boriftes appellent Mater Violarh m ^ croift parmy les bois Se. buif-
fons, ayant la racine noire, fort cheueluë, Se plufieurs tiges de
la hauteur d'vn pied &: demy, comparties par plufieurs neuds,
rondes ; les fueilles plus longues que celles des Violettes de Mars,
fortans par les neuds des tiges, & des branches. Sa fleur eft
comme celle de la Violette de Murs , attachée à vne longue
queue, & fa graine auflî toute femblable, enclofe en des pe¬
tites veflîes quarrees. Ses tiges du commencement font droi¬
tes, puis après elles trainent par terre. Celle Planre conti¬
nue longuement à fleurir. Car après que les premières fleurs
font paifees il en fort beaucoup d'autres les vnes après les
autres.

'Des Penjees, C H A P. I 11.

tiare 6. de

J'hift. ch.7.

Les noms. & Plante qui eft. icy peinte s'appelle en Latin Viola tricolor,yowxcc. que fes fleurs

font de trois couleurs : on l'appelle auili Herba ou Flos trinitatis: d'autres l'ap¬
pellent lacea : Se. les autres ViolaJlammea,c(ï imans que c'eft: le Pblox de Thco-
phratle,que Pline Se Gaza ont nommé Viola flammea ; combien qu'en nos
exemplaires il n'y a pas Pblox, mais <p?eptov; toutefois iecroy que c'eft vne
mefme chofe. Theophrafte dit que la Phloga fort au Printemps quant &c les
Violettes, ou vn peu après, qu'elle eft fauuage. Se qu'elle dure long temps, ce

conuient bien aux Penfees : car elles font fauuages, Se fans aucune odeur 3& fortent au Printemps,
ou vn peu après.D-utres prennent pour le Phlox la Plante que Dodon a mis pour l'Eranthemon.

Lim.ch.31. Anguillaraeft'.me que c'eft le Paffeuelourspurpuree,mais il ne fleurit pas au Printemps, Se Il n'eft pas
jaune.Or on appelle cefte Plante en François Pe»Jees,Se menues Penjees-xn Allemand FreyfcampkrAut.
Et combien que de fon n iturel elle foit fauuage, on nelaifle pas pour cela d'en planter à prefenc
dans les Iardins. Matthjpl en a remarqué Se mis le pourtrait de deux ejpeces , dont l'vne ci\ grande,
l'autre petite. Au refte les Penfees font les fueilles petites, à demy rondes du commencement, puis
après longuettes, dentelees à lentour, les tiges faites à angles, foibles Se menues, comparties par
neuds , & traînantes par terre, defquelles il fort parmy les fueilles des queues longues, auec vne
fleur au bout, quafi femblable en grandeur & figure à ceLe des Violettes, compofee pareillement
de cinq petites fueilles,chafcunc delquelles eft peinte de trois fortes de couleurs,aftauoir de pour¬
pre, de iaune, Se de blanc ou pers. Car le bout des fueilles eft purpuree, le milieu eft blanc, & le
bas eft iaune, auec des lignes noires à trauers. Il s'en voit aux Iardins qui ont toutes ces couleurs
là meflees, auffi on ne fait pas cas de cefte fleur, finon à caule de cefte diuerfité de couleurs, car
plie ne fent riemmais il s'en treuue de toutes iaunes parmy les prés des montagnes de Velay, près
fju Contient de fain£t Chafroy, Se en lî grande quantité que c'eft vne chofe bien remarquable-
car furies plus hautes Se froides motagnes,d'où fort la fource de la riuiere de Loire,qui font cou-
uertes de neige fix mois de l'annee, quand ce vient en Efté.ily fort fi grande quantité de ces
fleurs, que la terre en eft toute couuerte, lefquelles ceux du pais amafl'ent, Se mettent dans des
facs, puis les enuoyent à Marfeille, puis après on les porte en Alexandrie d'Egvpte : & dit-on
gue les Egyptiens les achettent, pour corriger l'eau qu'ils boiuent, leuç citant défendu de boire
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du vin ; & tiennent que leur décoction eft propre pourîe haut mal, & pour les accidens du poul-
mon 6c delà poi&rine Voila comment nous leur enuoyons les remedes à leurs maladies ,&pour
eftancher leur foif. Aucuns tiennent que les Penfees font appellees comme qui diroit couleur

deflimme , à raifon de la couleur iaune de ces fiuuages icy, laquelle fe change quand on lescultiue.
Leur graine vient en des gouflettes rondes , qui s'ouurent quand elle eft meure. Leurs racines
font fort cheueluës.Quanr aux fleurs des petites Penfees, Matthiol dit qu'elles font beaucoup moin¬
dres , que celles des autres, &L qu'elles ne font que de deux couleurs , afCauoir perfes & blanches,
ou iaunes & blancheaftres. Elles croiiTent en plufieurs lieux parmy les champs d'elles mefmes, & jr, neu

parmv les prés focs. Celles qui croiffent parmy les Iardins font plus belles que les fauuages. Elles Le temps,
fleuriffent au Printemps, ou bien toâspres, &: continuent tout le long de l'Efté, & bonne partie
de l'Automne, & quelquefois au/Iî en Hyuer. Dodon en Ton hiitoire des Plantes dit que les Pen- Liu.t.eh.z.

ywfontfeches, ôt d'vne température mediocre entre chaud & froid. Au traité des fleurs il tient ci»?-*,
qu'elles font vn peu froides, mais que l'humidité y eft plus manifefte ; &: qu'elles ont vn fuc vif-
queux comme le s Mauues, à raifon duquel elles font auiïi remollidues ; toutefois moins que les
Mauues ; & qu'elles font.ainfi que difent les modernes, propres pour ceux qui font en fieurc,prin¬
cipalement aux petits enfans.On tient aulTi qu'elles font fingulieres aux fpalmcs des petits enfans,
&; contre le haut mal, comme aulîi aux inflammations des poulmons & de la poitrine, & con¬
tre la galle &: demangeaifon de tout le corps.On dit auflî qu'elles font fingulieres à fouder les pla-
yes.Pena dit que la Plante des Penfees eft chaude,&: vn peu acre au gouft. Aux At!u?rf.

foi. X66.

Des Viohers ou Giroffliers, CHAP. IV.

■noms.O m b 1 e n que le mot Grec MvkoÎov, à le prendre en fa propre fignification, ,
doit eftre prins pour les ViohersbUncs, fi eft-ce qu'il comprend tous les autres,
de quelque couleur qu'ils foient, &c mefme les iaunes, que les Arabes appellent

Keiri , ou Alkeiri : les Alîemans Vuyfuail : les Efpagnols Vwlettasamardha* : en
François Vicliers ou Giroffliers iaunes ; comme au Aï les blancs, les bleus, &: les purpu-

rees, dont il s'en treuue de quatre fortes , qui ne font différentes que pour raifon tfyectsde la couleur , félon Diofcorideicar les vns font blancs, les autres iaunes, les au- Liu.j.c.in.
très purpitrees, & les autres bleus ; combien que plufieurs font en doute touchant les bleus , eftimans,
que ce mot a efté adioufté au texte de Diofcoride, combien qu'il fe treuue en tous les exemplai¬
res; dautant qu'il ne fe treuue point de Vtoliers de telle couleur:&: que le Diofcoride Latin de Mar¬
cel,qui eft fort ancien &C corred", eferit en lettre Lombarde, ne met que les trois fortes de Violiers qui
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font cogneuzà tout le monde, fans faire aucune mention de ce quatriïjme. Outre plus Fuchfc

rh it I 7î ie P ollr con êrmer cefte opinion, allégué l'authorité de Pline,lequel difeourant fur les ejpaes dç
Liu.ii.ch.«. Vtoliers ne parle que des rouges,tannes, &: blancs, au/31 peu qu'Oribaze; ny aufli Serapion,qui a deferic

ce chapitre de Diofcoride de mot à mot. Or il ne faut pas entendre icy les Viohttes, tant blanches
que purpurines, que nous auons dit eftre appellees proprement ïov en Grec : &: en Latin Viola : car
le monde, dit Pena ,fe laiflanr abufer par la bonne fenteur& beauté de ces fleurs, comme elles
feruoient toutes à faire des bouquets, leur a suffi baillé vn mefme nom : &C amiî de main en main
fuvuanspluftoft lacouftume,& larcflemblancedes fleurs, que non pas la rail'on . on en cil:venu
la , qu'on a appelle diuerfes fleurs en Latin du nom de Viola , combien qu'elles fuflent bien diffé¬
rentes , comme font les Violettes &C les Vtoliers , lefquels font bien diflTerens en qualitez &: facilitez
l'vn dauec l'autre : comme aufli Piofcoride les a bien diftinguez, en traittant à part l'vn de Iau-

Lîure 7. de tre. Theophrafte fait aufli mention d'vn Violter bulbeux, dcfquels il fera trairtc chafcun en fon lieu.
' c 1f ' Au refte le Vrolier blanc , eft aufli bien cogneu d'vn chafcun à prtfent comme il efloit du temps de

Diofcoride , 5c n'eft pas ainlî appelle pour dire quil fait fes fleurs blanches ; car elles ne le fonr pas
La firme, toujours, mais à caufe que fes fueilles font blanches ou cendrees. Il tait vne tige de deux ou trois

pieds de haut, dure, droite , branchuë & ronde, les fueilles longues, blanches & molles, & com¬
me cotonnccs à mode de celles du Bouillon. Ses fleurs font odorantes, compofees de quatre pe¬
tites fueilles, lortans de leurs queues à la cime des petites tiges, &C font blanches ou rouges, ois
tirans fur la couleur de pourpre, ou de couleur cendree. Apres il y vient des gonfles eftroires, &:

&c'n i 'hV' l° n ë ues > ayans au dedans vne graine large &: ronde. Se^ racines font fortes &c cheuelues, Dodon
des fleurs,' appelle petitViolier c'eft autre, lequel il ne fait en rien différent, li ce n'eft quant à la grandeur : car

chV do ilakstig** I" fueilles femblables, excepté qu'elles font moindres. Ses fleurs aufli font blan-
l'hift. 7 che-s, rouges, ou purpurines.Ses gouffes àc fa graine font femblables Fuchfe en a mis le pourtraic

Violer blanc. Violier blanc & purp'tree, de Maïthiol.

fous le nom de Violamatrenalis. Quant au Violierpurpuree , il a les tiges femblables au precedent, les
fueilles blancheaftres d'vn cofté &c d'autre, & n'y a autre différence entr'eux qu'à raifon de la cou-

Le temps. leur des fleurs: aulli Matthiol les a eomprms fous vn mefme pourtrait. Ces Vïolïcrs fleuriffent au

Le heu. printemps, &quafi tout lelongdel'Efté , &croiflentés lardins & lieux cultiuëz. Quant au Violier
Ptôlier uiu■ iaune j cs q recs i e nomment \<6 k9 Ï ov ,& à <s6hs /ov iU«A/vov:Pline le nomme Viola luteai- C'eft proprement

le Keiri des Arabes &: Apothicaires : en François Giroffiee ou Violier Ltune : en Italien Volt gialla-.cn
Allemand Gcelveiel. li fait les tiges branchuës,pleines de bois, vertes,les fueilles longues &cftroi-
tes, de couleur de vert-brun , lifles, &: en plus grand nombre , plus longues, & plus pointues que
celles des precedens. Ses fleurs font vrayement iauses, belles &: fart odorantes s fortans à la cime
des petites branches, après Ipfquellçsil y vient des gonfles moindres que celles des prçcedens»

auec



Violier iaune> de Matthiol. auec la graine pîatte plâtre &: iaune.il croift de foy-mefme Lelïiu.
aux creuafl'es des vieilles murailles & rochers, qui font à
l'abry & battus du Soleil,& mcfme parmy les mafures. On
le feme aufli & le plante-on dans les Iardins.Toutefois ce- L ettmp s]
luy qui croift de foy-mefme fleurit en Fcurier & en Mars,
principalement fi l'Hyuer eft doux: mais celuy des Iar-
dinseft plus tardif à fleurir. Les plus doiftès Simpliciftes
tiennent que ce Viôtierïaum doit pluftbft eftre tenu pour le
ïov <p?$}ivb)i de Theophrafte, que non pas la Plante qui'eft
appellee Herba. trinitatis , pourccquc toute fa fleur eft de
couleur de flamme, affauoir iaune:car il appert que les La¬
tins appelloient leîaune ^fiamnteus color, par ces mots de
Pline:Ie treuue dic-il, que les ancies ont eftimé la couleur Liaii.eh.t.
iaune:tar les voiles que les cfpoufeesportoient ancienne¬
ment le iour de leurs nopees qu'ils appelaient flambteÀ,
eftoient du toutiaunes. Car la flamme d'vne choie humi¬
de eft iaunermais celle d'vnè chofe feche eft rouge; & d'au¬
tant qu'elle s'efloigne du iauneelle s'apperçoit rouge auec
fplendeur; Pena dit qu'il yen a vne forte qui porte le plus Aux Acîu£tf
fouuent les fleurs blanches,quelquefois purpurees,& quel- foi.Hi.
quefois quand il a vn an de couleur paffee, tirant furie
pets,& des gouffes de mefme grandeur que celles du Pa-
uot cornu, dans lefquelles il y a double rang de graine, qui
eft leparee par vne petite membrane. Ses fueilles appro¬
chent de celles du Soucy font blancheaftrés ,fortaas
d vne racine ferme comme bois. Cefte forte icy-n'a pas vn
gouftft chaud que les autres. Nousauonsicy adiouftevn

autre Violier ûmxe , qui doit a bon droit eftre appelle Poliuntbts , on double ; d a u tan t q u c ( c s fleurs 1 jrl0 i\tr ia^-
font compofees d'vne infinité de petites fueilles , auec vne odeut* Véhémente Se tres-fôùëfue. Au m .

refte il ne porte ny goufles ny graine : car la nourriture qui les deiioit produire fe confume à faire La firmt.
la fleur ainfi grofle &i grande. On dit qu'il deuienc tel eftant cultiue, principalement fi on replan¬
te fouuent fes Plantes lors qu'elles font ieunes. Nous auons aulfi mis le pourtrait du Violier baye , ch. 117. de
car il mérité mieux ce nom que d'eftre appelle comme Fuchfe l'a nommé, Viola matrona'uspunicea. £ ^ r
Au furplus Diofcoride dit que l'on fefert principalement du Violier mine en médecine. La4eco- Uî

Violier laune double.
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Le tempe- £j C n de fcs fleurs feches eft fort propre contre les inflammations de la matrice , Se pour faire ve-

rament,& n j r ] cs mo i s aU x femmes,fi elles en reçoiuent la fumee par deflous. Incorporées encerot elles gue-

les venu4. r j(j~ enc }cs C reuafles du fondement les vlceres chauds de la bouche eltans incorporées en miel.

Sa graine piinfe en breuuage auec du vin au poids de deux dragmes, ou appliquée auec miel,pro-

uoqueles mois, faitfortir î'arrierefaix, Se l'enfant du ventre de la mere. Ses racines appliquées

Liu.ix.c.i9' auec miel, appetiffent la râtelle, Se feruent aux goutteux. Pline en dit lesmefmes choies. Les/»-

kerstantÙam que iaunes font attrenuatifs, & prouoquçnt les mois& 1 vrine. Eltans verts ils n ont

pas tant de vertu;auflî les faut-il garder vnan pour les auoir bons. La fleur du J'iolier latine prinfc

au poids de demv ciatheen trois ciathes d'eau fertàcfmouuoir les fleurs aux femmes. Ses racines

réduites en Uniment auec vinaigre appaifent la douleur de la râtelle & des gouttes. Appliquées

auec myrrhe & Saffran elles font propres aux inflammations des yeux. Ses fueilles incorporées en

miel euerifient les vlceres de la tefte. Auec du cerot elles gueriflent les creuafles du fondement Se

Lîuie 7. des amre s parties humides Auec du vinaigre elles refoluent les enfleures.Gaiien dit ces mefmes cho-

fcs, mais plus diftinaement. Toute la Plante, dit-il, du Vtoher , eft de vertu abfteriiue, Se de par¬

ties fubfiles, toutefois fes fleurs le font encor plus, Se plus encor les feches que les verdes ; telle¬

ment qu'elles atténuent les grandes cicatrices des yeux. Leur deco£bon aufli feit a prouoquer les

mois, Se fait fortir l'arrierefaix & l'enfant mort ; mefme eftant prinfe en breuuage elle faitauorter.

C'eft donc vn médicament amer autant que chofe qui foie Que fi on luy rabat de cefte violence,

y meflantbeaucoup d'eau, ou autre telle chofe, ce fera vn bon rcmede contre les inflammations.

Aufli cefte deco£tion ainfi meflee, guérit les inflammations de la matrice, û on en met fouuent

dedans, principalement quand par long efpace de temps elles font endurcies a mode de icirrhe.
Auec cerot elle guérit les vlceres qui font de difficile guerifon. Aucuns l'incorporent en miel
contre les vlceres de la bouche des petits enfans. Sa graine poureftrede melme qualité eft %t

propre pour prouoquer les mois , eftant prinfe en breuuage au poids de deux dragmes, ou appli¬

quée dedans ; Se tue l'enfant au ventre de la mere, Se fait fortir celuy qui eft mort. Ses racines ont

aufli les mefmes facultez, excepté qu elles font d'vne lubftance plus groflicre, Se terreftre. El es

gucriflent la durté de la râtelle. Se auffi enduites auec huile; mefme aucuns s en feruenteontre les

Lîare j. des inflammations endurcies des jointures. Mefuë fait vn huile de Keiri , c cfta diredes curs de f ïo-

amid. comme celuy de Camomile, lequel atténué Se refout, a railon Je quoy; appaile les clou-

, leurs de Ja poi&rine, des reins, des nerfs, & des bras.

Des Violettes, ou Girojjlees de Dafflœs, CHAT. P.

r A Violette de Damas , ou Girofflee de Damas eft auffi appellee Violette ou Gtrcflee des Dames : en

les noms, |g|g LMin r i0 Um*tronalis y oixVul4 Damafce»*,& auffi Viola «wincen Allemand Vmnttmole»,c&

Violette des Dames, blanche. Violette des Dames, purpurine.
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à dire Violette d'Hyuer: aucuns l'appellent Mufquee, à caufedefa bonne odeur,d'autres eftiment que

c'eft l'Hefyeris de Pline, qui eft ainfl noramee , pource qu'elle fenc meilleur fur le foir.On l'appelle
Viola matronalis pource que les Dames s'eftudient à la cultiuer : & de Damas, pourec qu'elle a efté

apportée premièrement de Damas. Il s'en treuue qui font différentes quant aux fleurs- Fuchfe

met le pourtraird'vne forte qui fait les fleurs blanches, &: vne autre qui les fait purpurines;&: les

appelle Leucoion blanc &c purpuree. Au refte celle Plante fait vne racine grande , cheueluë , &

efpailTc , & des tiges droites , d'vne coudee ou d'vne & demie, de long, & branchues, garnies de

fueilles longues, larges, brunes ,vn peu denteleesà l'en tour ,& en grand nombre, comme celles

de la Dfaba, ou de la Roquette, toutefois elles ne font pas fi fort découpées. A la cime des tiges,

il y a de fort belles fleurs,odorantes compofees de quatre fueilles, femblables à celles des Violiers,

qui font le plus fouuent blanches,quelquefois auffi il s'en treuue qui font vn peu'rouges, ou bien

de couleur de pourpre blaffarde. Ses gouffes font longues &: rondes, auec vne graine au dedans,

menue acre & brune ou rouffaftre. Pena dit que combien qu'elle eft appelle de Dumas , ou marine,

comme fi c'eitoit vnë plante eftrangere,lî eft-ce qu'il s'en treuue es montagnes à l'entour de M011-

pelier ,8c parmy les prés en Angleterre, où on l'a prinfe pour la replanter aux Iardins , aufquels

elle fleurit en Auril,May, 8c Iuin, Ses fueilles font acres & chaudes au gouft,mefme toute la Plan¬

te a le gouft de la Roquette, duThlafpi ,ou de la Raiponce, à raifon dequoy on tient qu'elle leur

retire quant à fa nature 8c faculté. Il en croift aufli defoy-mefme parmy les vallons de Bourgo¬

gne le long de la riuicre d'Ain,dans les buiffons.

Liu.ti.ch 7.

Les efpeces.
Chap. 173,
de l'hift.

La forme,

Le Heu.

Le ttmpe-
rarnent &
les vertus.

Du Vioiier large-fueille, CHAP. VI.

A vt ant que les fleurs de celle Plante retirent fort à celles des Violettes 8c Les noms.
Violiers, les Herborises l'ont mife au nombre des Violiers , l'appellans Viola.

Utifolïâ , ou peremna. Car, comme il a efté dit, fous le mot Grec rè "iov , 8c de

Vola en Latin, font comprinles plufieurs Plantes, qui ne fe vefemblent en au¬

tre choie qu'aux fleurs. Aucuns, comme auffi les Apothicaires, l'ont appcl-
lcc a uecplus de raifon Bulbonac , ou Bolbonac, pource qu'elle a les racines bul-

beufes.La plus part des modernes l'appellent Lu??aria : d'autres Lunaria Gneca i t'le «n c\.C*o fâ~ " - - A-Cic i-u

Violier large-fueille.

& d autres la nomment mal a propos Raifort fauttape : en Brabant on 1 appelle Perctmnkhloemen , c eft . , ! y c ^ t0
r n , e n' - v j r> a IIl yi 41. ••/<> \ 1.0
a dire fleur de monnaye, pource que les goulies retirent aucunement a vne piece de monnoye. Celte " y

plante fait fes tiges dures, rondes 8c branchues-Les fueilles longues,plus larges beaucoup que cel- La forme .

les du Violier de Damas, vertes, vn peu dentelees à l'entour, les fleurs comme celles des Vio¬

liers, purpurees, ou tirans fur le pers , après lefquelles il y vient des gouffes larges, liffes, 8c qualî

rondes , compofees de plufieurs membranes , menues , comme de petites lames , 8c reluifantes,

dans lefquelles il y a quatre ou cinq grains, vnis, larges, de couleur brune, quafi en façon d'vne
lu ne mipartie, entre Jefquels ily a vne membrane qui fait

la troiliefme. Ses racines font bulbeufes, longues, & tou¬

tes blanches, charnues, efparfes ça 8c là, comme celles des

Afphodilles, ou de la Piuoine, toutefois elles ne font pas li

greffes. Pena dit que celle Plante croift aux montagnes de Aux Aduetf.

Prouence ,&fur la frontière du PiedmonttmaisenFran- Le]teH

ce, Flandres, 8c Angleterre, il ne s'en treuue que dans les

Iardins, où elle a les racines moindres, plus flacques, &:

moins enflees, toutefois elles font femblables. Elle fleurit Le temps.

au commencement du Printemps, 8c au mois d'Auril dans

les Iardins, vn an après qu'elle a cité plantée. Pena 8c Do- desfleursch.

don difent qu'il fe treuue vne autre Plante femblable à ce- 6-fo1,1 i7 '

fte cy, qui a les fueilles larges, & les gouffes plattes & ron¬

des,vn peu moindres que la précédente , les tiges plus du¬

res, 8c plus courtes , les fleurs plu^ blaffardes , la racine qui

ne meurt point en Hyuer,airis durelonguement,& eft che¬

ueluë, &z non bulbeUfë, comme celle de l'autre,& qu'il s'en

treuue dans les Iardins , où elle fleurit en Efté. Au relie le Letempe-

Violierlargeftteille eft d'vn gouft chaud & acre,fingulieremcnt ramtm &

fa graine , laquelle eft auffi feche ; fes racines ont quelque lcs ver!! "t -

peu d'acrimonie Lobel dit qu'elles font deterfiues & qu'el¬

les efchauffent médiocrement, 8c font vriner, comme les

Raiponces.On en mange en falade comme les Raiponces,

8c quelques autres.Dodon & quelques autres eftiment que

c'e ft le fécond Thlafyi des anciens, qui eft auffi appellee Mou-.ftarde
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fardePerftque^dZ Tblajpi de Crateuas. Car,comme die Diofcoride, Crateuas eftablit vn fécond ThlafyU

"5 0 - qu ' il appelle ^/\ ssto <£>£)?Àov , S £ ^yt^gppi^sv,c'e{ï à &kc,qui aies fueilles larges,<& lesracinesgrandes }tel qu'il

fcmble que foie ce VtoUer large-fueille : toutefois Pierre Pena n'appreuue pas ccfte opinion, pource

que les racines de ce Violier ne font pas fi acres, comme Crateuas dit de celles de fon Tblajpi , les¬

quelles font bonnes contre lafciatique,au lieu que les autres pour n'eftre fi acres ne font pas telle

Qperation.il ne croid pas auffi que ce foit l'Amoracia , 011 Raifortfumage de Diofcoride-

Des Oeillets ou Girojjlees, CHAT. F II.

Lu noms.

Ch. iji.de
Thift.

Sur le c. 1*3.
duiiu.i.

Lia i. ch.7.
Pierre Pena
fol. x 8 8.
Liu.iç c.8.
Liu.t.c.14?.

Liure 6. de
l'hift. ch.7.

E s Oeillets ou Girofflees qui font fleurs a (fez cogneues,& prifees à caufe de leur

beauté,font appeliez en Latin Caryopbilli, & Caryopbilleifores , à caule qu'ils fen-

tent le Clou de Giroffle : aucuns l'appellent Ocellus , à raifon de la figure de la

fleur, &: Ocellus Damafccnw , & Ocellm Barbaries, &: Barbarica : les Italiens les ap¬

pellent G arofinies Allemans Negelbluomen, auffi à caufe de leur odeur,& Grafz-

bluomenJc uchfeles met pour vne fécondé ejpece de Betoine , l'appellant Betonica al¬

téra , ou Betonica coromria, pource qu'on s'en fert quafi par trop à faire les cha-

peaux.Matthiol l'appelle femblablement Betonica coranariai\cs Apothicaires rongnent les deux let¬

tres premières de ce nom, 5 C l'appellent Tunica , ou Tunix : toutefois Bernard Gordon prend la Tu-

nix pour le Polemonion. Dodon les appelle Betonicaaltilis , ou coronaria. Pena les prend pour la Canta-

brica , que Pline dit auoir efté treuuee en Efpagne, du temps de l'Empereur Augufte , par les Bif-

cains,&; qu'elle croift par tout,ayant la tige comme vn Ionc,de la hauteur d'vn pied, laquelle por¬

te des fleurs longues , faites à mode d'vn panier, auec vne graine fort menue au dedans. Mais il y

en a d'autres qui aiment mieux prendre la Cantabrica , pour la Plante que les Efpagnols appellent

Scorzcnera , laquelle efl: fort eftimee contre toutes fortes devenais, de laquelle noustraitteronsen

vn autre lieu. D'autres les prennent pour l'Ipbion de Theophrafte, qu'il dit eftre femblableàla

Dent de chien , & qu'il eft fec, avant la racine dure comme bois, qu'on lefeme, &: qu'il fleurie en.

Efté. Or il faut noter queïlpbion , & \cTiphion , ce font Plantes différentes, de peur que l'affinité
Liure t. des des mots ne nous trompe.Carfert à faire des bouquets,mais non pas le Tiphion. Dauantage

Ttpk'on a cela de particulier, qu'il fleurit deuant que ictrerfcs fucillcs.comme fait le Pas d'Afne,

dcYhîft. c.7. J tellemenr qu'aucuns auec bonne raifon efiimenc que Theophrafte appelle ainfi le Pas d'Aine. An-

guilJara prend l'djphrodilleiaunepour l'iphium, D'autres efti ment auec Ruel que les anciens 11'onc

pas eu cognoiflance de nos Oeillets , d'autant qu'il n'eft pas vray-femblable qu'ils enflent oublie

vne fi belie fleur, laquelle pour raifon de fa grandeur , beauté Se variété, femble pouuoir s'cfgaler

Les eïfeces. à la Rofe. O r il y a des Oeillets fumages & cultiuez, dont les famages font les moindres, &. ceux des Iar-
L* forme.

Oeillets de Jardin. dins les plus grands, ayans les fueilles longues, charnues,

dures, eftroites,aiguës au bout, blancheafhes, &: plufieurs

tiges,comme des Ioncs, rondes, comparties par neuds, lif-

fes, de la hauteur d'vn picd,& dauantage ; au fommet def-

quelles &: des branches qui en fortent,il fort des coupettes

longues, rondes, liffes, dentelees au bout, du dedans def-

quelles il fort de tres-belles fleurs..dont celles qui .font Am¬

ples font compofees de fix fueilles,mais les doubles en ont

bien dauantage , fort gentiment decoupees parle bout, &:

fentans merueillemcnt bon , comme le Clou de Giroffle.

Les vnesfont de couleur de pourpre blaffarde, les autres

font fort rouges, & les autres blanches. Il y a auffi des Oeil¬

lets blacs, qui font tachetez de taches purpurees.A raifon de

laquelle diuerfité de couleurs, & de leur bonne odeur ils

peuuent s'efgaler auec les Rofes. Du milieu delà fleur il

fort deux filets blancs. Ils font leur graine menue & noire,

dans des boutons longs. Leur racine elt longue, fimple &:

compartie par neuds. Quant aux petits Oeillets ou fauuages^

ils ont les tiges comme les précédents, toutefois ils traî¬

nent par terre, comme aufli les fueilles , néanmoins fi on

les replante dans les Iardins ils les font vn peu plus gran-

desunais elles font toufiours plus petites que celles des cul-

tiuez,leurs fleurs fortent fertiblablement de certaines cou¬

pettes longues , & rondes, mais il n'y a pas tant de fueilles

comme aux cultiue Elles font auffi pareillement décou¬

pées &frangees par les bords, de couleur de pourpre, ou

blanches, &: ne fentent pas fi bon que celles des cultiuez.

On
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On cultiuc les grands Oeillets dans les lardins , 8dles plus beaux
dans des pots de terre. Le plus fouuent on arrache les furjeons
pour les replanter : car on ne les feme quafi iamais,d'autant que
ceux qui viennent de graine s'abaftardiflent, &; font les fleurs
moindres, &: plus (impies, combien qu'elles fuflent doubles au-
parauant. On treuue à force des fauuages partout es lieux pier¬
reux,aux montagnes & forefts,tant des pais chauds,comme des
froids. On en plante auflï aux Iardins.il y en a qui a fleurent quo
les Iardiniers percent les reiettons des Oeillets auec vn poinçon,
& les lardent de Cloux de Giroffle, pour faire que la fleur aie
cefte odeur Ci fouëue, &: la rendre domeftique, de fauuage qu'el¬
le eftoit.Que fï cela eft vray, il n'y a point de différence entre les

cultiutz, , &£ les fauuages, finon a raifon du cultiuage. Toutefois
d'autres difent que cela eft faux. Ils fleurirent en Efté Se en Au-
tomne, auflï leur Plante s'entretient par plufieurs années, fans
mourir, pourueu que l'on la contregarde du froid. Ruel die
qu'on les voit fouuent verdoyer, &: fleurir dans les caues, & cel¬
liers , à caufe de la chaleur du lieu. Il dit en outre vne chofe re¬
marquable .C'eft qu'il aduient fouuent qu vne mefme Plante fe¬
ra la fleur blanche vne annee ; & i'annee après purpuree-,& la
troifiefme annee de diuerfes couleurs. Et qui pourroit fembler
plus eftrange,qu'vne mefme branche portera des fleurs blan¬
ches,& des marquetees, eftant ainfi fubjette à changement que
les ftcurs blanches deuiennent incarnates, & au contraire, foit à
caufe du cultiuage, ou bien de la nature du terroir. Au refte ce
peu d'amertume qui s'apperçoit és Oeillets monftre qu'ils font
chauds & fecs. Les modernes difent que la fleur des Oeillets fpe-

cialement des incarnats, eft fort propre contre les defFaillances, 6c battement de cceur à ceux qui
font fubjets au rournemenr de cefte, contre le haut mal, la paralyûe,&: le fpafme, en les prenant en
breuuage auec la deco&ion de Betoine ou de Marjolaine. Eftant confite en fucre comme les Ro-
fes 3 elle eft iinguliere non feulement contre les maladies fufdites ; mais auflï contre toute forte de
poifon,& la morfure & piqueure des belles venimeufes.Elle fait auflï mourir les vers de dedans le
ventre,-& fert de preferuatif contre la pefte.Toutefois le fuc tiré par expreflïon de toute la Plante,
eft de beaucoup plus grande efEcace-.car eftant pris en breuuage au poids de quatre onces il guérie
ceux qui font défia atteints de pefte. La racine des Oeillets fauuages prmfe auec du vin pur,au poids
de trois dragmes guérit ceux qui auroient efté mordus par quelque vipere.Leur fuc'eft fort propre
pour rompre la pierre & la faire fortir. Il eft mefme fingulier contre le haut mal. On met les fleurs
des Oeillets cultivez bien defonglees dans du vinaigre le tenat quelque temps au Soleil,lequel par ce
moyen eft fort propre pour faire reuenir à foy ceux qui font efuanouïs,leur en frottant le nez.C'eft
auflï vn bon preferuatif contre la pefte,u on s'en laue tous les iours le nez,les arteres,& les mains.

Le lieu.

Le temps.

Liu.i C.14J.

Le tempé¬
rament &
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Tjes Armoiries, CH A?, VI II

Les noms.

Liu .i. c 149.
&liu .).e.77,
Liu.i.ch.7.

L femble que la Plante que les François appellent Armoiries, & Ruel Amcr 'u,

& Armerijflores, foit vne cfpcce d'Oeillets fauuages ou petits. Dodon appelle
la première ejpece di.ee lie s , Vetomca Coron aria, ou Altilis moindre: en Allemand

Mutvuillen, ou bien Hochmut , c'eft à dire fuperbe: en Flamand Pluymkens, à cau¬
fe que les fueilles de leurs fleurs font decoupees à mode de plumes. Elles re-
femblent aux Oeillets cultiuez , quant à ,1a tige, fueilles & fleurs , excepté La forme.
qu'elles les font moindres 3&: les fueilles vn peu plus longues &£ plus eftroites,

les tiges menues, pleines de neuds,d'vn pied ou d'vnc coudee de haut, qui portent des fleurs, les¬
quelles fentent bon, & refemblent aux Oeillets,linon qu'elles font Amples, compofees de cinq ou
fïx fueilles,qui ont les crenes plus profondes & plus eftroites,blanches ou incarnates,&portent la
graine en des gouflettes aiguës.On les tient aux lardins à raifon de leur beauté & bonne odeur.Le
mefme Dodon l'appelle en fon traitté des Fleurs Caryophyllea minorée Vetomca altilù, ou Coronaria mi-
wor.Fuchfe la nome BetonicafylHeflrisaltéra,fécondé Betoine fauuage. Quant à la première cfpcce d'Armoiries,
Dodon en fon traitté des Fleurs la prend pour ce que les Allemans nomment Bondernegele,Feldtne-
ge!e:les Flamans Keykens, comme qui diroit fagot defleurs. En quelquels endroits de Picar die,Cuyde-
re/«.EUe fait les tiges petites,r5dcs,noiieufes,commecelles des Oeillets,rougeaftres vers les neuds Lafoms.
d'cnbas,& qui n'ont pas vne coudee de haut,les fueilles longuesimais vn peu plus larges que celles
des grands Oeillets,de couleur d'herbe vertc-Au deflus de fes petites tiges il vient de petites fleurs
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Coronana. ou petit Oeillet fœuuage, de LobeL

comme celles des petits Oeilletsjtoutefois elles font moindres,& y en a pluficurs enta/Tees enfem-

ble, comme en ombelle: mais pour la plus parc elles fleuriflencl'vne après l'autre, & font prefque
toufiours de couleur d'efcarlarc, ayanspar fois des caches bhiiçhes par le milieu, bien peu fou-
uent en voic-ou de blanches du tout. Les Flamans en garniflent leurs Iardins ; mais en Italie, Se

Iiu.t.ch.7. en d'autres lieux aufli, il en croift es lieux fccs, & non cultiuez. Dodon en (on hiftoire des Plan-
ch 13i.de teSjappelle ceftc Plante Betontca. vraye , ou Tumx. Fuçhfe la prend çourvneeJ>ece de Betoine fauuagc.

Armoine féconde oufatiuage yde Dodon. Mufipula,ou autre e{J?ece d'Armoirie.

Quant



Des Violettes barbues, Chap.XI. 699
louant à la fécondé ejj>ece d'Armoiries , Dodon dit que c'cft vnc efpece de Vetonica fumage, appellee en i/frmoirk
François Armoiries fkuuages : en Allemand Gauchblum^c'cft à dire fleur de Coquu : en Flamand Cracyen- fauuage.

bltemkens , c'cft à dire fleurs de Cor miles. Cefte Plante a quelque affinité auecles Armoiries^ cultiuees, Les noms.
ayant les tiges noiieules, les fueilles plus courtes, plus larges, & beaucoup plus blancheaftrcs que La f ormt >
celles des Oeillets, ou de la première ejpece d'Armoiries. Ses fleurs pour la plus-part font rougeaftres,
&: quelquefois blanches, auec de plus grandes decoupeures ,& font plus fimples, fans aucune , , f
odeur. Sa graine vient en des gouflfes longues. Elle croift par tout és prés marefeageux , Se és ' ^ 71
lieux arroufez,&:garnis d'herbe, en May & en Iuin. Aucuns eftiment que c'cftl'Odontis de Pline, Le temps. ' '
qu'il met pour vne efpece de Foin, ayant à force tiges noueufes ,qui fortent d'vne mefme racine,
faites à triangle,&: noires.Elle a des petites fueilles par les neuds ; toutefois elles font plus longues
que celles de laRenoiiee. Sa graine vient par les aides femblable à l'Orge. Sa fleur eft petite &
incarnate. Elle croift partny les prés. La deco&ion d'vne poignee de fes tiges cuites en vin rude, Le lieu.
guérit la douleur des dents, en la tenant quelque temps en la bouche. Ceux, dit Pena, qui tien- Le tempe-
nent que cefte Plante eft la Tunix , difent qu'elle eft fouueraine contre les venins ; & de faiâ: ils ne rammt &
font pas du tout trompez,en ayant fait l'efFay auec heureux fuccés;mefme il y a quelques Arabes es vcrttu*
praticiens, qui l'appellent Tunix , auffi bien que le Polemonium des Flamans,ou Oàmattrc,que Gor¬
don prend pour la Tunix. Dodon en fon traitté des fleurs met vne troiflefme ejpece de fleurs d'Armoi¬

ries ,qui font les tiges petites,rondes,noueufes,& glueufes au toucher,d'vn pied de haut. Ses fueil¬
les fortent deux à deux par chafque neud, longues, eftroites & aiguës, vertes-blancheaftres quafi
tirantes fur le pers : fes fleurs font auffi entaflecs par ombelles, & font belles, femblables à celles
des Armoiries ; toutefois elles font moindres, & de couleur de pourpre rouge-blaffarde : fa graine
eft petite,Se vient en des petits vafes : fes racines font menues & cheueluës. On la plante aux Iar®
dins où elle fleurit dés le mois de May ou de Iuin.iufques en Automne. Aucuns tiennent que c'eft
vne ejpece de Limomon,ow de ce qu'on appelle communément Behen. Lobel la prend pour la fécondé

ejpece de Lychnû fauuage. L'Efclufe l'appelle Behen rouge de Salamanque. Lobel l'appelle aufli Mufcipuld t
ou ArmoraciafécondéRcutcftïc que c'eft ce que Gefnetus appelle fleur de Constantimblepetite.

Des Violettes barbues grandes^
CHAV. IX.

Es Herboriftes appellent les Plantes qui fonticy peintes Violettes ,à caufc de la refem- ZuMmh
blance de leurs fleurs. Or il s 'en treuue de deuxfirtes , dont l'vne s'appelle Violette barbue Lesefpêeeù

aux Urges-fueilles : & l'autre Violette barbue estroite-fueiUe. La large-fueille fait fes racines L*forme.
^ noiraftres, auec des cheuelures fort menues,efparfes çà-& là. Sa tige croift à la

hauteur d'vne coudec,quelquefois plus,quelquefois moins,félon que le terroir eft gras ou maigre,

Violette barbue large-fueille. Violette barbue eftroite-fueille.
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700 Liure VII.de l Hiltoire des Plantes,
compartie par neuds,au nofcnbre de fept ou de huiefc le plus fouuenr,& ronde. Ses fueilles forcent,
deux à deux par chafque neud, plus larges qu es autres Violettes de celle forte,& pleines de veines.
A la cime de la tige il croift vh tas de quinze ou feize petites guaines, & quelquefois plus, enri¬
chies brauement tout à l'entour d'vn certain poil, comme d'vne barbe , d'où eft venu ce nom de
Violette barbue. Ces guaines fleurififent l'vne après l'autre, fur la fin du mois d'A uni -, tellement que
d'vn fi grand nombre il n'y en a que cinq ou fix qui s'ouurent,&: font rouges, marquetees de plu¬
fieurs poin&s blancs, & fort petits, & compofees de cinq petites fueilles, du milieu defquelles il
fort des petits filets qui font quafi de couleur perfe; tellement que par leur excellente beauté elles
refiouïflfent les yeux de ceux qui les regardent. Sa graine fe meurit en des petits vafes longuets.
Elle croift de foy-mefme és prés humides & pafquiers arroufez. On l'entretient aufll dans les Iar-
dins, pour la beauté de fa fleur. Quanta la Violette barbue estroite-fueille, elle a la racine courte, blan¬
che & vn peu cheueluë,les fueilles comme la Dent de chien, mais plus longues, plus noires, &: vn
peu velues, qui font en grand nombre près de la racine ; mais par les tiges il y en a peu, & deux à
deux par certains inferualles, iointes aux neuds de la tige, à mode d'aillés. Quelquefois elle ne
fait qu'vne tige,& quelquefois plufieurs,comparties par neuds,de la hauteur d'vn pied. Ses bran¬
ches fortent vne par vne,de l'vn des coftez tant feulement,du creux des ailles, à la cime defquel¬
les il vient plufieurs petites coupelles, longues & grailes, diuifees au bout en plufieurs cheueux,
comme vne barbe, à raifon de quoy on l'a appelle barbue. Sa fleur eft fort belle,& rougc;toutefois
elle eft petite,& de couleur fort belle,& bien viue.Elle aime les lieux fablonneux,maigres & pier¬
reux, pourueu qu'ils foient à l'abry. Elle fleurit en May & en Iuin.

Du Soticy, C H A P. X.

Es autheurs modernes ont nommé cette Plante CalenduU , pource qu'elle fleurie
quafi à toutes les Calendes des mois : comme aulfi les Italiens l'appellent pour la
mefme occafion Fior d'ogni mefe : Matthiol dit qu'en Tofcane on l'appelle Fiorran-
cie y à raifon de fa couleur : en Allemand Ringelblumen , pource que fa graine c/l re¬
courbée à mode de cercle. On l'appelle en François Soticy , qui vient du mot Latin

Solifequium^ pource que fa fleur fe referre deuers lefoir.Cen'eftpas ro 11refo j s iHcliotropion, & cncor
moins la Scorpicïdes -, mais bien la Caltha des anciens;principalement des Poètes,qui a efte ainû ap-
pellee peut-eftre du m or Latin Gtlathu*,qui fignide, fuyuantlc ccfmoignage de Se ruius vn gobelet,
ou coupe, faite de la mefme façon que les Heurs deSoucy. Or la Plante desSoucys iette trois ou quatre
tiges cannelees,auec vne moelle fpongieulc au dedans,&: garnies de fueilles longues qui font pre¬
mièrement eftroitcs,& puis s'eflargiflent peu à peu,molles,vn peu cottonnees-.a la cime des tiges il
vient des belles fleurs, qui ont vne odeur vn peu fafcheufe, fe refeirent au Soleil couchant, Se

s'ouurent le matin au Soleil leuant.Au milieu de chafcune
d'icelles il y a vn rond, ou bofle,faite en façon de bouclier,
iaune, ou de couleur de SafFran, enuironnee de plufieurs
petites fueilles iaunes, ou de couleur d'or, ( a raifon de
quoy Lobel tient que c'eft le Chryfanthemonde Diofcoride)
au milieu il y a plufieurs filets courts &: referrés enfemble,
iaunes, ou noiraftres. A chafque fleur il vient vne infinité
de graine recourbee. Ses racines font cheucluës. Or les
Herboriftes ontefté perfuadez à croire que cefte herbe eft
la Coltha : premièrement pource que Pline dit que la Calthx
a vne odeur fafcheufe, ôc puis à caufe des mots de Virgile
qui en parle ainfi:

Mollia luteoh pingit vmiriia, caltha t
Et Columellequi dit:

Candida Lettcoya, & flauentia lumina calthœ.
Ce qui conuient fort bien au Soucy, qui a vne odeur pefan-
te, & a la couleur iaune, reluilante comme l'or. 11 en croift
en abondance éslardins & lieux cultiuez,& mefmes en
plufieurs endroits parmy les champs en Prouence, & Lan¬
guedoc. La fleur de Soticy eft chaude quafi au fécond de¬
gré, fpecialement citant fecîiee. On tient qu'elle fortifie le
cœur, qu'elle refifte aux venins, & qu'elle eft finguliere
contre les fieures peftilenticlles, en quelque façon qu'on
la prenne. Fuchfe dit qu'eftant prinfe en breuage auec du
vin elle prouoque les mois,& que fon parfum fait for-
tir l'arrierefaix , & qu'elle fert à blondir les cheueux.
Les fueilles de l'herbe font plus chaudes : car elles ont

vne

Soucy,ou Calthei des Poètes.



De la Nielle, Chap.XI. 701
vne acrimonie bruflante: toutefois elle ne fe decouure pas à l'inftant, à caufe qu'il y a de l'humi¬
dité meflee parmy, àraifon de laquelle eftans mangees en potage, elles lafehent le ventre. Fuchfe AumeUieu,
dit que leur Tue appaife le mal des dents, fi on en laue la bouche : les autres reduifent en poudre
lefdites fueilles,laquelle ils appliquent contre la dent auec du cotton. Il y en a aufll qui mcilent de
cefte hetbe parmy les falades. Matthiol ditque l'herbe du Seucy efchauffe, atténué, ouure, refout & Chap .is<r.
prouoque, combien que fon gouft monftrcqu'elle a quelque peu d'aftridtion. Il y a vne infinité
de femmes qui ont efprouué que cefte' herbe cft fort propre pour prouoquer les mois,fpecialement
Il on en boit le fuc,ou que l'on mafche long temps l'herbe fraifehe. On ordonne auflî vne once de
fon fucauec vne dragme de poudre de ver« de terre contre la iaunifie. Aucuns tiennent que le
continuel vfage de cefte herbe efclaircit la veuë.Il eft bien certain que l'eau diftilee de cefte Plante
eftant en fleur eft bohne à guérir la rougeur & inflammation des yeux, fi on en met dedans, ou
bien qu'on applique fur les yeux des linges trempez dans ladite eau. Aucuns tiennent que la Caltha,
eft le Cerinthe de Theophrafte qui eft ainfi nommé, comme qui diroit Mpdv(ln, c'eft a dire fleur tanne

comme cire-.^L de fai£t il y a de la couenance quant à la couleur de la fleur,& au temps qu'elle fleurit:
careftantiemee enuiron le comencement de Feurier,elle commence à fleurirau commencement
de Iuin, &: continue îufqu'en Hyuer:& mefme fi elle peut efchapper l'Hyuer, principalement celle
qui eft fauuage, eJle recommence à fleurir quant &: les Violiers Bulbeux & les Violiers iaunes.

De la Nie lie > C H A P. XL

A Nielle s'appelle en Grec /u,i?&tôiov, & ut?&vcmepjnpv,ainfi que dit Pline : en Latin Les noms,:
on la nomme Gith : les A pothicaires l'appellent jvigellaxïle eft appellee Melanthïum,

MeUttJpemum, &: Nige/la,a caufe que fa graine eft noire:lcs Arabes l'appellent S unis y
ou Simizi : en François Poynrette , ou Nielle : en Efpagnol Negnillia. Diofcoride 8£ les

->w autres anciens ne parlent que d'vne ejbcce de Nielle -, mais ceux qui font venus après Les etycces.
en ont remarque quatre efpeces-, aflauoir la Nielle commune des Iardins, appellee Romaine, & odorante : &
celle que les Apothicaires nomment Citrine,a caufe que fa graine eft de couleur de Citron : car au
demeurant elle cft toute femblablc à la precedente. Lobel en met vne autre toute femblable,finon

qu 'elleeft plus belle, pour auoir la fleur double. Pais il y a deuxfortes de Niellefauuage. Quant a. celle La forme,

des Jardins, c'eft vne petite Plante,qui fait des branches menues delà hauteur de deux paumes, ou

dauantage.Ses fueilles font petites/embîables à celles du Senc/Ton ; toutefois elles font beaucoup
plus menuës.à la cime elle porte des petits boutons ou teftes, comme celles du Pauot, longuettes,
qui font miparties au dedans par certaines membranes,dans lefquelles eft enclofe la femence,qui
eft noire , acre, &£ odorante. Cefte defeription de Diofcoride eftaftez fuffifante pour donner à
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cognoiftre la Foyuretteou Nielle. Car de faift elle produit en nos lardins vne tige branchue, de la
hauteur d'vn pied,les fueilles decoupees, quaiî comme celles du Fumecerre, excepté qu'elles font
plus vertes.Ses fleurs viennent à la cime des branches,& font de couleur de bleu blaffard,chafcu-
nedelquelles eft compofee de cinq petites fueilles,difpofees à mode d'vne petite roiïe. Apres les¬
quelles il y vient des petites teftes cornues,ayanscliafcune cinq ou fix feparations, comme cham-

brettes au dedans, dans lefquelles eft la graine femblable à.
celle des Oignons,acre & odorante.Quant à la Nielle Citri-
»e elle eft toute femblable finon quantàlacouleur.Carelle
a les fueilles tout de mefme, bc les telles ainfi feparees par
certaines membranes. Ses fleurs font de couleur de pour¬
pre, pafle. Elle fait aufli beaucoup de graine odorante. Elle
eft de mefme odeur, gouft & vertu, & fert auffi à mefme
vfage. Quant à la Nielle fumage , il y en a de deux fortes , qui
ont les tiges quafi femblables à celle des lardins, comme
auffi les fleurs, & n'y a autre différence que pour raifon
qu'elles ont les fueilles plus menues,fort decoupees & che-
uelucs,& n'ont pas telle odeur ny acrimonie ; toutefois la
Nielle fumage qui eft icy peinte en fécond lieu a les fleurs &£
lesneftcs plus grofles que celle des lardins , ôc celle qui eft;
mife la première, les a plus longues diuifees comme en
cinq petites goufles cornues, dont les cornes vont s'eflar-
giflant à l'cntour, &: font repliées en dehors,comme celles
des Ancholies La Nielle des lardins ne vice point fans femer.
Quant à la Citrine , il s'en treuue à force es lardins d 'Angle¬
terre, & d'Allemagne, où elle aefté femee de la graine qui
auoit elle apportée de Syrie, & autres lieux marchans de
Leuant; tellement qu'il s'y en treuue en plus grandeabon-
dancc,qu'cn Italic,où la meilleure qui y cvoitle eft appellee

Romaine,co mbien qu'il s'en treuue peu à Rome,mefme dans
les lardins.La Niellefauuage croift parmy les Bleds,& autres
ferres. Elles fleuri/leur en Juin, & leur graine eft meure en
Iuillet &: en Aouft. Au refte Diofcoride dit qu'on mefle la
graine de la Nielle parmy lepain.Eftat appliquée en Jinimec

Première espece de Nielle fumage de Mattbiol
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De la Nielle, Chap. XI. 703
Melanthion IJopyron, de Matthiol. fur le front elle ferr contre la douleur de te fie. Broyee auec

d'huile Irin,& mife dans le nez,el!e guerit les cataractes qui
commencent. Elle guerit les lentilles du vifage , les gratel-
les , Si les vieilles tumeurs Si durtez eftant appliquée auec
vinaigre. Appliquée auec du vin furies gallons des pieds,
les ayant premièrement fearifiez à l'en tour,elle les fait tom¬
ber. Cuite en vinaigre auec de la tede, elle guerit la dou¬
leur des dents,ii on les en laue Elle fait fortir les vers ronds
du ventre , cftant appliquée en linimenc auec d'eau fur le
nombril. La fenteur d'icelle broyee,& mife en vn linge,fert
contre les rheumes & catharrhes. Prinfe en breuuage par
plufieurs iours elle prouoque les mois, Si l'vrine, Si fait ve^
nir le lai£fc aux femmes. Prinfe auec du vin elle fait cefTer la
difficulté d'ha!eine.{ André Lacuna lit icy fuyuant vn vieux
exemplair ç:Prinfeen breuuage par plufieurs iours, die proueque les
mois & Ivrine^fait venir du Ui£i,& chaffe les vers du ventre. Mais

Jî on en boit auec du Nitre,elle appatfe la. difficulté de rejpirer.) Prin¬
fe au poids d'vne dragme auec de l'eau , elle fert contre la
morfure des phalanges. Son parfum chaffe les ferpens. On
dit que fi on en prend en quantité, elle fait mourir la per¬
sonne. Pline en dit quafi de mefme. Quant au Gith , que les Liu.to. c i7.'
Grecs appellent Melunthionou Melanfjtermon , on tient pour
le meilleur ccluy qui a la graine plus noire, Si plus odoran¬
te , Si qui reueille mieux la perfonne. Elle eft propre contre
les morfuves des ferpens,Si piqueures des fcorpions.le treu-
ue qu il la faut appliquer auec vinaigre Si miel, Si que fon
parfum chaffe les ferpens. Prinfe en breuuage au poids d'v¬

ne dragme, clic fcrtbîcn contre le venin des araignes Pilce Si lice en vn linge, elle refout la rou¬
pie , & le rheume qui conlc par le nez , fi on la flaire fouuenc. Appliquée auec vinaigre , ou diftil-
lec dans le nez, elle efi: propre aux douleurs de refte. Auec huile Irin elle allégé les enfleures, &
jehaudes defluxions des yeux. Cuite en vinaigre elle appaife la douleur des dents. PileeSimaf-
chee , elle guerit les vlccres de la bouche,. Broyee auec du vinaigre , elle nettoyé les lentilles, &Z
gratelles qui viennent par le corps. Prinfe auec du vin elle eft bonne à ceux qui ont difficulté
d' haleine. Appliquée en Uniment elle refout toutes durtez Si enfleures inucterees, Si toutes apo-
ftumes. Elle fait venir le lai£t aux femmes fi elles continuent à en prendre. On tire le fuc du Gith,
comme du Iufquiame , lequel fert à mondifier les yeux, Si à prouoquer l'vrine Si les mois : mais
cftant prins en trop grande quantité, il eft venimeux, ce qui pourroitfembler efmerueillable, veu
qu'on fc fert ordinairement de la graine pour donner gouft au pain. Mefmc ie treuue en certains
autheurs que trente de Ces grains liez en vn Jinge, «Si appliquez à vneacoucheeluy font fortir l'ar-
xietefaix. On dit auffi qu'eftant broyee auec de l'vrine. Si appliquée fur les gallons des pieds, elle
les fait perdre. Et quefon parfum fait mourir les mouches, &c les moucherons qu'on appelle Cou-

ftns. Galien deferit bien plus diligemment le tempérament, Si vertu de la Tutelle , difant ; La Nielle ^ iufe 7- <ks
efchauffe, Si deffeche au troifiefme degré. Il femble auffi qu'elle foit de parties fubtiles. A raifon
de quoy elle guerit les catharres en la liant dans vn linge, 8i la flairant à toutes heures. Si on en
prend auffi par dedans, elle refout fort les ventofitez dont il appert qu'elle eft d'vne effence fub-
tile, 8i bien cuite par la chaleur, aulfi en eft-elle amere. Ce n'eft pas donc de merucille fi elle fait
mourir les vers ,non feulement eftant prinfe en viande, mais auffi appliquée par dehors, ny auffi
fi elle fait tomber les petites verrues, Si les gallons ,-Si guerirles gratelles. Car pour cefte mefme
raifon elle fert à la difficulté d'halaine,Si fait venir les mois retenus à caufe delà grofleur Si vifei-
dité du fang.En fomme ceft vn fouuerain remede, là où il eft befoin d'incifer, nettoyer,defîecher,
&: efchauffer.Yoi'.a ce qu'en dit Galien. Symcon Sethi adioufte qu'eftant incorporée auec du miel
&: prinfe en eau chaude, elle diminue la pierre des reins, & de la velue, qu'elle prouoque l'vrine,

Si les mois, Si fert de remede contre tous venins fi on Iaprent àieun. Pierre Pena dit que la grai- (oljtf.
ne de la Nielle eft grafle, tellement qu'on en peut tirer de l'huile , lequel eft propre pour aider aux
femmes qui font en trauail d'enfant, Si les faire deliurer aifément Si pour faire forrir l'arrierefaix,

Si lappellcnt communément, huyle Nardm , pource qu'il a la mefme odeur , Si vertu. Cefthuyle
eftant tiré en la preffe eft noir, toutefois il a vne couleur claire. Pour peu qu'on en prenne par la
bouche, il guerit l'enfleure Si durté de la râtelle : comme auffi eftant appliqué en linimentpar de¬
hors -, les Italiens fe feruent fort de la Nielle Citrine parmy les fauiles, Si gafteaux, y adiouftans de la
mouftarde. La graille des Nielles fauuiges ne fert à rien, pource qu'on treuue allez de l'autre qui
eft meilleure.

NTsf.N 4 De
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A z A rraduifant ce mot Grec Lychnis, l'appelle en Latin Lucermhict luy qui a
tranllaté Athenec l'appelle quelquefois Bxllaria , ou Genïcularis :8c d'autres
Valtaria. Cefte Plante a aufli plufieurs antres noms, lefquels toutefois ne luy
font pas propres:car elle s'apelle etêeLvar®*en Grec,c'cft à dite,immortelle,pour-
ce qu'elle garde longtemps fon luftre , 8c eix,vïuviov, /S ctïkà&iov, ytçgtvoTrocfïsv,
c'cft à dire, Pied de grue, 8c xspvtA&ov , dont aufli Ruel eftime que Columelle
parle de cefte Plante quand il dit:

Nu ne veniat, quamuis ccuhs inimica., corymbe.
D'autant que quand on met fa fleur aux chapeaux, elle oftufque Se esblouït la veuë,pource qu'el¬
le reluit comme feu. On l'appelle aufli Taurion toutefois ce n'eft pas la Plante, dit Ruel, qui eft
appellee communément T'aura, ou Tora, laquelle eft venimeufe. Outre-plus on l'appelle imrffîpsv , 8c.

î-iu.j. c.97. M&àgiov. Diofcoride ne fait mention que de deuxejpeces de Lychnis , dont il appelle l'vne çiÇavev-
Les effeces. ^ T.w, c'eft à dire, dont on vfe en chapeaux : 8c l'autre dyeJta. , c'eft à dire ,fauuage. Les Herboriftes en

eftabliflènt bien dauantage, lefquelles ils appellent toutes Z?c/>»-à",pourceque leurs fleurs font de
la couleur de la flamme d« feu 8c reluifantes, ou de couleur de pourpre fanguine, comme qui di-
r oit, fleur reluifante ou rejplendtjfante : peut-eftre aufli qu'elles fontainii appellees, pource qu'an¬
ciennement on faifoit les meches des lampes de leurs,fueilles qui font cottonnees : car A^v©-* en
Grec lïgni he %'kc lampe, 8c ijkvjffiov , fignifie la mefche de la lampe. Quant à la Lychnis des Iardins, ou
qui fert à faire des chapeaux, on l'appelle en François Oeillet, 8c Oeillet-dieu : à Paris Pajfcrofe-.e n Al¬
lemand Frunucr.rofz.lin : Marienrofzlw,8c Himmelrofzltn, c'eft a dire Rofe des Dames, Rofe de Noshedame,
Rofe duciel, 8cfleurdu ciel: en Flamand , Christus ooghen, c'eft à dire Oeilde Chrifl. La Lychnisfauuagc
s'appelle en François Oeillet[auuage:cn Allemand Margenroflclin, 8c Vuildetmrgenrofzhn-.enFlamand

Liu.j.ch.*«. lenettrekens. Diofcoride traitte fore briefuement de l'vne 8c de l'autre difant, La Lychnis qui ferra
faire des chapeaux a la fleur femblable au Violier, toutefois elle eft de couleur de pourpre de la¬
quelle on fait des chapeaux , 8c bouquets : la Lychnis fauuage refemble du tout à celle des Jardins.

Liu.11.cfe4.Pline traittant des Rofes dit ainfi : Il y a vn e autre ejpece de Rofes, c[ue les Latins appellent Rofa Grœca;
& les Grecs Lychnis, qui ne vient qu'es lieux humides,& n'a Jamais plus de cinq fueilles,de la gran-

Chap. 11. deurdela Heur de Violiers , Se ne Cent rien. Luy me fine traittant v-n peu après des fleurs félon les

faifons de J'annee, mer la Lychnis entre les Heurs d'Efté, fuyuanten cela Theophrafte, comme il
aefté dirau commencement de ce liure. Par le moyen donc de cefte comparaifon des fleurs de
la Lychnis , auec celles des Rôles ,&c des Violiers , tousles doftes Herboriftes d'vn commun ac-

Ls forme. cor d tiennent pour vray Lychnis toutes les Plantes qui font icy peintes. Entre lefquelles la Lychnis
cultiuee , ou Oedlet-dieu , fait les tiges d'vne coudee de haut )
rondes, blanches, cottonnees, comparties par neuds ,8c
branchues, les fueilles longues, de la grandeur des fueilles
de Vjolier,ou delaSauge,flacques,blancheaftres,&cou-
uertes de bourre, comme l'Ethiopis. A la cime des petites
tiges 8c branchettes il fort des fleurs, de certaines coupet-
tes dentelees,qui refemblent à celles delà Nielle baftarde,
belles a voir , mais fans aucune odeur plus grandes que
celles des Violettes de Damas, de couleur de pourpre de
Rofes, fort refplendiflante, auec vn luftre qui esblouïc
quelquefois la veuë, comme feroit vn ruby , ou comme la
pierre appellee Lychnis , dont aufli l'vn 8c l'autre a prins ce
nom.Icelles font compofecs le plus fouuent de cinq, & ra¬
rement de lîx petites fueilles, au milieu defquelles il y a
des filets aigus 8c piquans. Sa racine eft allez longuette,
menue,& cheuelue. 11 s'en treuue dans les Iardins qui a la
fleur blanche, ou rouge blaffarde, mais peu fouuent, &c fi
011 n'en tient point de compte, ains feulement de l'autre
qui eft la plus belle de toutes, ainfi que dit Pena, laquelle
on cultiue fort foigneufemet, à raifon de quoy elle fait fes
fleurs fi efpaifles,& doubles,qu'elle ne fait puis après poinc
de femence,d'autant que la matière d'icelle eft toute em¬
ployée, pour la nourriture de la fleur , tout ainii que nous
auons dit des Violettes de Mars. Aucuns eftiment que ce¬
fte Lychnis eft la cficç , en Latin flos louis, c'eft à dire
Fleur de Iupiter: toutefois celle opinion eft bien aifee à ra¬
battre par l'authorité de Theophrafte,qui met diftin&e-

menç

Les noms.

Z.iu.3. ch. Ç7-

Lythnù ou Ocûkt-àieùAe MatthioL

Le heu.
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aient la Lychnîsfic Jù(à!vê@-' j dvi nombre des fleurs d'Eftc, comme fait auffi Pline,redifant les mef- dc
mes paroles de Theophrafte. Quant à la Lychnis ou Oeillet fumage , elle rcfcmble allez bien à la nû.i'c.ii.
prccedente, pour auoir les tiges comparties par neuds & les fueilles molles, toutefois elles font
moins blanches, & cottonnees. Ses fueilles font aufll pluseftroites 3 &: fes tiges plus grailes ,plus
tendres, &C plus branchuës. Ses fleurs auffi font moindres, blanches ou rougeaftres, plus decou-
pees, fans aucuns filets au milieu , toutefois leurs coupelles font plus grandes, rondes, &: velues,
autrement elles font femblables aux autres. Sa racine eft longue grofle comme le doigt bien
fouuent. Dodon dit qu'il y en a vne autre forte du tout femblable a cefte-cy -, tellement qu'on la
iugeroit eftre la mefme,fi ce n'eftoit qu'elle eft moindre &: a ia racine plus courte ; que fes fleurs
font toufiours purpurees. Plufieurs prennent cefte ejpecede Lychnis pour l'Ocytnoidespurpuree , com¬
me la prccedente pour [Ocymoides blanc. Nous auons mis icy le pourtrait d'vne autre Lychnisfau¬
uage allez femblable à celle qui eft mife cy deffous, pour la troijiefme ejpece de Lychnis de l'EfcIufe.
laquelle a la racine courte , blancheaftre, vn peu chcueluë, auec plufieurs fueilles auprès delà
racine, couchees par terre tout en rond jongues, eftroites, aiguës, noiraftres, & cottonnees,qua-
fi à la mode des fueilles du petit Plantain. Elle ne fait par fois qu'vne tige, quelquefois elle en
fait plufieurs,de la hauteur d'vne paume,comparties par neuds,& velues. En la tige on voit touf¬
iours les fueilles deux a deux,qui fortent par efgaux interualles, d'vn gouft fade,&: vn peu afpres.
Sa fleur eft moindre que celle de la Lychnis cultiuee , de couleur de pourpre. Elle porte force grai¬
ne en des gonfles faites à mode de fabot,& marquetees de plufieurs lignes blanches &: vertes. Ce¬
fte Plante eft bien différente d'auec la Lychnisfauuagepurpureede Dodon , que plufieurs prennent
pour l'Ocymotdespurpuree. Les deux premières ejpeces de Lychnis fauuage croi fient fur les orees des
champs & des prés, & près des hayes des Bleds. Toutefois Pena dit que fi on les replante dans les
Iardins, leurs fleurs s'y augmentent en telle forte, qu'elles font auffi grandes que celles de la '
grande fleur d'Afrique ou bien que les Rofes,ou ençor plus. Nous auons auffi mis icy vne autre

Lychnisfumage purpuree^ de
Dodon.

Ejf>ece de Lychnis fauuage, de
Mycomui.

Lychnisfauuage de Myconius, laquelle a la racine chcueluë, de la longueur d'vne paume,noiraftre, lj u . s ^
auec vn nerf au dedans, &c fichee fort profond en terre,d'vn gouft doux, auec vn peu d'aftri&ion. de l'hift. *
Cefte racine produit plufieurs petites branches , rondes, velues & blancheaftres, qui n'ont pas
plus d'vne paume de hauteur, garnies de fueilles eftroites , veluës, blancheaftres, qui fortent de
la tige fans aucun ordre, &: font aucunement aftringeautes. A la cime des tiges il ]fort des fleurs
femblables aux ,Campanettes, rondes ^omm^cellcs du petit Lifet, blanches tirans vn peu fur
la couleur de pourpre.Myconius dit qu'elle croift es montagnes, & lieux qui font fort fecs,& qu'il
n'en a point veu ailleurs, qu'aux montagnes de Noftre-dame de Montferrat. Elle fleurie au mois Li

de
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de May Ot il l'a appelle eftece de Lychnisà caufe de la figure de fes fueilles,&: de fes fleurs, qui reti¬
rent aucunement à celles de la Lycbms, combien qu'elle ne foit pas fi chaude que les Antres ejpeces Je
Lychnis , deferites par Diofcoride & Galien. Dodon met plufieurs efpecesde Lychnts fauuage> outre lc£-
■ ' < quelles l'Efclufe en a remarque quelques autres, defquel-
'Premiere ejbece de Lychntsfauuage les nous mettrons icy la defeription qu il en fait.La prcmie-

de l'Efclufc appelles Behen blanc re fait des petites tiges comparées par neuds de la hau-
■ J J r i '• teur d'vn pied ou dauaotage, &: diuuees en plufieurs au-

Telles: par chafque neudilfort deux ou trois fueilles, &
quelquefois dauantage,plus cftroites que celles des autres
vertes -blancheaftres, tirant fur le pers Ses fleurs fortent à

la cime de fes branchettes,compofees decinq petites fueil¬
les fourchues,blanches par dedans,& de couleur de pour¬
pre par dehors, qui fe referrenr &: replient en fleftriflant:
fes coupettes font fort dures, courtes & à demy rondes,
pleines de graine petite,& ronde , comme celle du Pauot
fauuage,toutefois elle eft grifaftre:fa racine eft aflez grofle,
blanche & diuifee en plufieurs autres;mais elle meurt tous
les ans. Lafécondé a les tiges plus grofles que la preceden-
te ,rondes &; comparties aufli par neuds,à chafcun defqueîs
fortent les fueilles deux à deux, difpofees par ordre , fem~
blablesquantà la couleur à celles de la precedente : toute¬
fois elles font beaucoup plus grandes. Elle porte plufieurs
fleurs entaflecs en ombelle ou mouchet, belles & rouges,
compofees aufli de cinq fueilles; mais elles ne font pas
fourchues.Sa graine vient en des petits vafes tendres,fem-
blables à ceux de la precedente:fa racine eft plus gro/Te, &
plus cheueluë, & ce neantmoins elle meurt J'Hyuer aufli
bien comme l'autre. Quant à la troifiefm elle a les tiges
comparties par neuds : mais elle n a pas tant de cauitez ou
ai /Telles. Ses fueilles forcent luûi deux à deux par chafque
neuds , mais elles font plus vertes que les precedentes , Se
plus fermes. De chafque aiflèlle il fort vne fleur quafi fem-
blable à celle de la féconde-, toutefois elle eft plus grande,&:

Seconde ejpece de Lychnts fauuage de tEclufè.
Aucuns fappellent Pauot efcumtux.

Troijtefme ejpece de Lychnis fauuage de l'€-
jclufèytpufait fes coupettes cannelees.
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de couleur plus blafïarde, &: fes fueilles font aulTi fendues en deux. Sa coupelle eft plus grofle que
celle des précédentes, couuerte d'vne peau dure &: fort cannelee, de couleur de cendre, dans la¬
quelle eft la graine de mcfme couleur.plus grofle que celledes precedentes.Elle n'a qu'vne racine,
laquelle n'eft pas fort cheueluë,& qui meurt auflî en Hyuer quatriefme iette par chafque neud,

des branches de la longueur d'vn pied , comparties par,
J^UAtriepneejjiece de Lych nispM- neu ds,fes fueilles font femblables à celles Je la première, ex-

Ucig€ y de l'Efdufe cepté qu'elles font vn peu plus larges, & d'vne couleur ver¬
te fi chargée qu'elle en noircit. Ses fleurs font aufll compo-
fees de cinq fueilles petites , & rougeaftres. Sa graine vient
en des petites coupettes, femblable à cel >e des precedentes:
toutefois elle eft moindre & plus noire. Sa racine eft grofle,
femblable à celle de la féconde,&c meurt auflï en Hyuer.Tou-
chant la c'wquiefme elle produit plufieurs tiges d'vne feule
racine,qui font auflî comparties par neuds, & rondes, mais
elles font velues , plus longues & plus foibles, & trainent
parterre. Ses fueilles fortent deux à deux par tout, &îonc
longues, molles, &couuertes d'vrie certaine bourre blan¬
che, entre lefquelles fortent les fleurs vne à vne tout le long
de la branche, femblables en figure aux precedentes,toute-
fois elles font plus grandes, &: teintes en rouge plus blaf-
fard.Sa graine vient en des gouflettes femblables à celle des
precedentes,& tirant fur le roux.Sa racine eft grofle &c che-
ueluë.La fîxiefme eft la moindre de toutes, & fait vne petite
tige, de la hauteur d'vne paume ou enuiron, compartie par
neuds,grai(le,&; cottonnee. Ses fueilles fortent deux à deux
par chafque neud,font petites,longuettes & cottonnees.
Ses fleurs fortent fans ordre,Si vne à vne par chafque neud,
&-fonr petites, & de fort belle couleur rouge, tirant fur le

pourpre,arrachées à vne coupette longue ÔC cottonnee. Sa
racine eft mince, & ne fcrc à rien. Les quatrepremières ejpeces
croilfent d'elles mefmcs es champs parmy les Bleds, en ter¬
re grafle, en plufieurs lieux de la vieille Caftille. Es Iardins
de Flandres elles fleurifl'ent en May, & continuent iufques

Sixiefme efyece de Lychnû fauuage de
l'SJclufe la moindre de toutes.

en
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en Automne , toutes eftans grandes femblenteftre endui¬
tes à la cime d'vne certaine humeur vifqueufe&; gluante,
fpecialement la quatriefme\\ laquelle on voit fouuent les
mouches, confins, & formies attachées, comme fi elles
eftoient prinfes au glu. La cintjuiefmc croift en ce païs-là, le
long de certaines terres, & fleurit au mefme temps que les
autres. La fixiefme croift fur les collines d'alentour de Sala-
manque,parmy les rochers, & fleurit en May. Ceux de Sa-
lamanque prenoient les deux premières pour le Behen , afla-
uoir le blanc & le rouge, &: la trotfiefme pour l'Ocimoidestt oute-
fois l'Efclufe eftime que ce font pluftoft ejpeces de Lychnis
fauuage , à laquelle elles retirent fort bien , & en ont quali
toutes les marques. Aucuns prennent la fécondé & \zcjua-
triefne, pour ejpeces d'Armoiries , toutefois leur graine qui eft
femblable à celle de la Lychnis , & 11'eft pas platte, monftre
le contraire. La cmquufme retire afiez bien à la Lychnis de
Myconius. La fixiefme approche fotr de noftre Saponariape¬
tite , de laquelle nous traitterons tanroft. Voila ce qu'en die
l'Efclufe. Lobel met vn autre Ljchnis fauuage , qui eft blan-
cheaftre a les tiges cannclees, laquelle il deferit ainfi:
Le Pauot efeumeux , félon aucuns, eft vne petite herbe de
la hauteur d'vne paume > qui retire quant à la figure , à la
Lychnis mritime : mefme il dit qu'il n'en a point treuué ail¬
leurs que parmy les champs & vignes de Prouence&: d'I¬
talie , &: qu'elle fait cinq ou fix petites branches, de la lon¬
gueur d'vne paume &: demie,fes fueilles fortét deux à deux.
Elle retire fort bien quant a la figure, & au lieu de fa naif-
fance au petit Nirellaftrum : toutefois les coupecces de fes- • • II- Lr. L V

Lin.}.ch.98.
Le tempé¬
rament- çj*
les vertta.

|,ture 7,
fiiîipl.

des

Les notas.

La farine*

y
Lycnnisjauuage neurinenr quan auranc vne bonne partie ut 1 uuv , v*.
ride dit que la graine de /' Oeillet-dieu des Iardins, ptinfeenbreuuagéauec du vin , fett contre la pi-
queure des feorpions. Celle de la Lycb nis fauuage prinVe av\ poids de deux dragmes purge la bile par

cmbas,8d eft propre à ceux qui ont efté piquez par lesfcor-
Grctnde Fleur de fan si antinoble, pions On dit qu'en mettant ceite herbe fur vn feorpion, il

demeure immobile,& fans aucune vertu. Galien dit, que la
graine d cl Oeillet-dieueft chaude enuiron le fécond degré,
ou mefme au troifiefme, &fechefemblablement.

Delà Fleur de £onJïantinobley C H A P. X111.

E ste Plante de Scutari , ou de Conflami-
noble , qui eft teinte en vermillon,qu'on
appelle Fleur de Confiantmoble,eft auflî
vne efpecede Lychnis:on l'appelle auflî
Fleur de Hierufalem, ou de Candie.'EWc fait
plufieurs tiges , de deux coudees de

.. _ haut ,grailes, tendres, comparties par
neuds,& afpres:à chafque neud il fort deux fueilles nerueu-
fes, qui embrafîent la tige à mode d'aifles, &: font aiguës au
bout, & larges près de la tige, fans aucune queue, longues,
quafi comme celles de la Lychnis fauuage : toutefois elles
font vn peu plus vertes,plus velues,&: plus afpres.Ses fleurs
fontentaffees enfemble par ombelles, en grand nombre,
compofees de cinq petites fueilles fendues en deux, de la
couleur des fleurs de Soucy , ou du Lis rouge, ou du Vcr-
millon, mais fort viue, & de bonne grâce : toutefois elles
n'ont point d'odeur, tellement qu'on ne les met aux bou¬
quets finon à caufc de leur belle coulcur 3comme beaucoup
d'autres fleurs,à raifon de laquelle elles méritent le premier

lieu
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lieu entre toutes les ejpeces de Lychnis. Sa graine eft fort menue ÔC noire, qui vient en des petits
vafes longs &C pointus. Ses racines font longues , diuifees en plufieurs petites, vn peu acres au
gouft. C'eft vne Fleur eftrangere que l'on feme es Iardins, Elle fleurit en Iuin & en Iuillet vn an Le lieu.
après auoir efté femee. Dodon dit qu'il y a vne autre forte de cette mefme Fleur , laquelle eft moin- Le temPs '
dre, de la hauteur d'vne coudee, ou vn peu plus, &: fait moins de fleurs, & fleurit la première c h"i. C
annee, ainfi que dit Gefnerus. Or il appert que cefte Plante n'eft pas le Strutbion ou Lanaria, ÔC
le Condifides Arabes, comme aucuns eftiment par le tefmoignage de Theophrafte &: de Pline, qui
difentquele Strutbion eft vne Plante efpineufe & piquante, ce qui n'eft pas en la Plante de cefte
fleur; comme aufli elle n'a pas les racines grandes, ny les fueilles comme l'Oliuier, ainfi que le

Strutbion : toutefois elle eft propre à nettoyer la laine, comme la Saponaria. 11 femble que Dodon
fuyue l'opinion de ceux qui tiennent que cefte Fleur eftoit an-

Vleur d Ejcarlxte, ou de Con- ciennemenc nommee , pource que Theophrafte, Pline,
ft/tntinople petite. &: Athenee mettent la Fleur de fcroô©-' entre celles d'Efté, di-

fans qu'il s'en treuue de deux fortes, dont l'vne retire au Va¬
riété l'autre eft à^puv , c'eft à dire fans couleur , aiïauoir qu'el¬
le eft blanche. Or la Fleur de Constantinoplefleurit en Efté, &:
approche fort de la couleur du Vaciet, qu'on appelle Lis pur-
puree, ou bien elle eft blanche. Ce qui monftre qu'elle retire
fort au Pothos.

De la Fleur d'Efcarlate, CHAT. XIV.

N tient cefte Plante dans les Iardins feu¬
lement pour plaifir.Elle a la racine courte,
graile &c cheuelue, &c vne feule tige, quafi
de la hauteur d'vne coudee , &: peu de
fueilles,difpofees par interualle en la tige,
nerueufes , embraflans la tige à mode

d'aides, & larges auprès d'iccllc, qui vont
peu à peu enaigui/ânr au bouc, & n'ont point de queue, mais
tiennent à la tige comme celles de la Percefueille, &: font ame-
res au gouft. Ses fleurs font entafiees à la cime de la tige, com-
pofees de cinq fueilles fendues en deux, & de couleur d'Efcar-
late , reluifantes, à raifon de quoy on l'a appelle en Latin Fles

Ceccincus , c'eft à dire Fleur d 'Efcarlate. Sa graine eft fort menue,
noire &: reluifantc,enferree en des petits vafes comme ceux de
i'Ocymoides. La beauté de la fleur eft caufe que les Iardiniers
entretiennent cette herbe.

De l'Ancholye, CHAT. XV.

Es modernes nomment /' Ancholye en Latin Aqtulcgia, AquileU , & Aquilina: car Les noms.
les anciens n'en ont pas eu cognoilfance, autrement ils n'euflent pas oublié de la
mettre entre les fleurs à bouquets : car fes fleurs font bien aflez belles : les Alle-
mans l'appellent Agley & Ageley , aucuns l'appellent aufli Colombine .'EWe produit des La forme,
fueilles grandes& larges,comme celles de la grande Efclaire; toutefois elles font
vn peu plus rondes, auec deux ou trois decoupeures, grandes, & dentelees tout

à l'entour, plus blanches, Se comme de verd tirant fur le pers, lefquelles ne iettent point de fuc
iaune, ny autre, encor qu'on les entame. Sa tige eft haute d'vne coudee, graile, rougeaftre, & vn
peu velue: à la cime de laquelle Sd de fes branchettes il vient des fleurs compofees de deux fortes
de fueilles-.car il y a cinq petites fueilles eftroites difpofees en façon d'eftoile, &C cinq autres au
deflbus ,qui ont des cornes creufes, comme celles qu Pied d'Alouette, recourbees contre-mont,
faites en façon d'vn bec de pigeon,à raifon de quoy elle a efté appellee Columbtna , ce qui s'entend
des fleurs qui font (impies : car cefte Plante eftant cultiuee aux Iardins, fait bien dauantage &: de
plus belles cornes,& les fleurs plus doubles,qui sot quelquefois blâches,par fois purpurees, perfes,
ou rouges,& quelquefois meftees de blanc & de pers,auec des filets qui fortent du milieu d'icelles,
au bout defquels il y a de petites teftes. Apres chafque fleur il y vient des goufles courbes,corne en
la Nielle,iointes enfemble,dâs lefquelles y a vne graine petice,noire,&c reluifante.Scs racines font
grofles &: cheucIuës.Lobel a mis vne autre Ancholye, qui a les fleurs doubles & de bonne gracestou-
refois elles font renuerfees c'en delfusdelfous.Pena dit qu elle aime les lieux froids des pais Meri- Fo! ?5*.
dionaux. Il en croift au/fi parmy les prés en France^ en Angleterre:toutefois elle n'eft pas fi belle Lt l' eM'

nrcjnier. OOO comme
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De la Saponaria,

comme n'eftant point culduee. Dodon a/îêure auffi qu'il
en croift en Allemagne & ailleurs, es coftaux qui font à
J'abry,& aux montagnes garnies de bois,& aux prés gras.
Il s'en rreuueau/Iî à force aux Iardins de France &r d'An-
gleterre.EIle fleurit en May & en Iuin.Tragus dit qu'il eft
fort bon de donner delà graine de cefte Ucrbe au poids
d'vne dragme,auec vn obole de Saffra dans du vin,à ceux
qui ontlefoye opile, &: la iauniffe : mais iï faut faire cou¬
cher celuy qui en a prins dans le li£V,& le bie couurir pour
le faire fiicr. Pierre Pena dit que cefte graine cft vn peu
aftringeanteau gouft,&: qu'elle cft teperee entre chaud &
fec,à raifon de quoy on en vfe communément contre l'ar¬
deur & les petits vlcercs du gofier,& de l'artere afpre.Plu-
fieurs prennent l'Ancholyepour la Jfoç de Theophra-
fte,c'eft à dire Fleur de Jupiter.l\ y a vnc autre efpece d'Ancholye,
félon Dalechamp, laquelle eft icy peinte. Elle a plufîeurs
racines menues,blanches, fort tedres,& frailes;les fueilles
comme /' Ancholye,excepté qu'elles font moindres,& ne fe
hauftentguieres hors de terre,& en grand nobre.Ses tiges
font fort petites de quatre doigts de hauteur.Sa fleur re¬
tire à celle des Violetres,& eft blanche,dc bonne & agréa¬
ble odeur. Elle fort au comencemét du Printemps parmy
les forefts ombrageufes, parmy les Iacinthes, au premier
vent fueillu qui tire,comme en vn bois de Chefnes qui eft
près de Grenoble/ur le chemin qui va à la Chefnaye,qui
eft vn chafteau appartenant à l'Euefque de Grenoble.

[U AV. XVI.

Les nom.

La forme.

N appelle communément cefte herbe SapomriajL caufe qu'elle fert à nettoyer les draps
; à mode de fauon,& toutefois elle mérite bié d'eftre mile entre les Plantes qui fcruenc
aux bouquets,ppurce que fa fleur fent fort bon,&: cft fort belle.Elle produit plufîeurs
verges rondes,grailes,liftes,de la hauteur d'vne coudee,ou d'vne &: demie, auec force

neuds.Ses fueilles font l^rges }pleines 4e veines,groftes,grafles, &C femblables à celles du Plantain
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aux îarges-fueilles, forrans deux à deux par les neuds, & courbees contre bas : à la cime des tiges,
&: à lenteur des neudsd'enhaut, il fort pluficurs fleurs odorantes, qui font quelquefois rouges,
comme les Rofes,& quelquefois de pourpre bIaffardes,ou blanches,lefquelles fortet de certaines
coupettes, longues & rondes, comme celles de la Lychnis, ou de la Fleur de Conftantinoble, &£
font compofees de cinq petites fueilles, du milieu defquelles fortent certains filets menus. Ses ra¬
cines font grofles & longues,& s'efpandent çà & là de byais auec quelques cheuelures. Elle croift
le long des creux herbus des riuiercs, & es lieux bas &c humides qui font à l'abry. Es pais Septen¬
trionaux, où elle n'eft pas fi commune, on la plante dans lesIardins,où elle dure longuement, &
fleurit en Iuin &c en Iuillet. Cefte herbe eft chaude &: feche , &; fort deterfiue , à raifon de quoy Le tempe-

rament, &

Grande Saponana. Vaux Strutbwn, de Matthiol. les vertus.

combien qu'elle & quelques autres Plantes,puiflent eftre appellces Struthia, du mot Grec çfmQlÇt&Ç,
qui fignifie nettoyer, & blanchir les laines,'il appert toutefois que ceftc Saponaria n'eft pas le Strutbion
des anciens ,ny le Condifides Arabes, parle tefmoignage de Theophrafte & de Pline, comme il a efté de
dit cy deuant, & ce qui s'enfuit. Le Struthion des Grecs s'appelle en Latin Radicula, ou Radix. On la Liu.ij, £h.j.
cultiue par tout en Syrie , voilà pourquoy Columelle l'appelle Radix Syriaca, & fa graine Semen Sy-
rium : Gaza la nomme Herba lanaria. Elle croift auflï de foy-mefme au mefme pais, parmy les ro¬
chers &: lieux afpres.Sa racine eft gro(fe,acre au gouft & bruflantc.& fait efternuer.Elle a la fuçjllc
femblable à l'OIiuier &: piquante. Sa tige eft bourrue, menue & ferulacee , laquelle ceux de cc
païs-là mangent, & neantmoins elle teint tout ce qu'on fait bouillir auec elle. Sa fleur vient en
Efté, fort belle à voir,& fi ne fent rien. Pline dit qu'elle ne porte point de graine ; toutefois Co¬
lumelle monftre le contraire, par ce vers de fon Iardin:

la m Sifer, k Syriaque venit quœ femine radix.
Et puis au chap. 3. liu. 11. où il ordonne de femer les Raues, Naueaux & Racine de Syrie en Fe-
urier,fi on en veut auoir en Efté. Serapion dit après Diofcoride que la racine du Strutbion eft acre,
longue & ronde, ce qui ne fe treuue pas en nos exemplaires de Diofcoride : les Arabes l'appellent
Condes,Condi(u,m$L Ajlcngi. De Bellune dit que c'eft la racine d'vne Plante qui fait les fueilles efpi-
neufesàmode des Chardons, de lagroffeurdupouce,iaunaftreen dedans, & noire par dehors,
auec vne odeur & gouft acre,&: que fa decoârion fert à nettoyer les laines,&: les draps fales. Dit en
outre que les Apothicaires de Damas meflent fa deco&ion parmy les confe&ions compofees de
miel& de vin cuit; ce qui les rend fi blanches qu'il femble qu'elles foient faites auec do l'amidon
& fucre tout pur, mefme cela les endurcit fi fort,qu'il y a de la peine à les endurcir auec les dets.il
eft bien certain que les Syriens fe feruet de fa racine réduite en mafle,pour blanchir leurs chcmifes
& linges,comme on fercit de fauon/ou de lelîîue.Il y a donc différence entre le Strutbion, ou Condi-
Çum des Arabes,& noftre Saponma,t ant aux facilitez come en d'autres marques,& toutefois Fuchfe ,
en a mis le pourtrait pour le. Struthion. Au demeurant Dalçchamp met pour vne autre Sapcnaria,

Torne premier* QOO % la
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la Plante qui eft icy peinte,pource qu'elle retire à la precedcnte,&; l 'appelle Saponariapetite, laquellecroift es lieux afpres & pierreux, & a la racine gro /le, longue, noiieu/è &: branchue, rou/Te ,tiranc
fur le noir,de laquelle il fort plufieurs branchettes,qui tiennent vn grand e/pace de terre, grai /les
& comparées par neuds,& couurent ia rerre par leur longueur & abondance : les fueilles fortenc
à l'endroit des neuds,/emblabies à celles du Mourron, plus aiguës & velues. Sa fleur eft comme
celle des Violiers, ou de la Saponaria rouge , &C en grand nombre , qui reluit quand on la regarde de
loing.Elle porte beaucoup de graine en des petits vafes longuets, à mode de ceux de VOcimoides
petite.EUe fleurit au mois de May. Toute la Plante eft d'vn gouft amer.

De la falathiana, ou Violette d'Automne, C H A P. X FIL

Les noms, WÛS -T r Ntre toutes les Plantes defquelles les fleurs /ont faites à mode de panier,ou
de clochette, il n'y en a point de fi belle couleur que cefte-cy, & qui mérité
mieux d'eftre mife au nombre de celles qui feruent à faire des bouquets.C'eft
la Plante que Pline nomme Calathiana Viola , au moins fuyuant l'opinion des
plus doctes Herboriftes,&: Viola Autumnalis : en François Violette d'Automne: en
Allemand Blauvidelickens , c'eft à dire Lis bleu. Cordus l'appelle Pneumofiante,&c
dit que les Allemans la nomment Lnngenblumen : Matthiol dit que ceux d'A-

name 1 appellent communément Pettimborfa, au lieu qu'ils deuroient dire Mettimberfa, pource qu'el¬
le eft fi excellente,&: a tant de proprietez,qu'elle mérité bien d'eftre gardee dans la bourfe .ne plus
ne moins qu'vne pierre precieufe ; ou pource que par fon moyen les Médecins remplirent leurs
bourfes. Or il la deferit fort exactement, & la met pour vneefpecede Gentiane, Pappellant

fa forme. Gentiane petite. Elle fait fes tiges de la longueur d'vne paume, ou dauantage, menues, & com¬
parties par neuds. Les fueilles longues,& eftroites,di{pofees deux a deux,l'vne vis a vis de l'autre,
du fein defquelles à la cime des tiges, fortent des fleurs belles, longues, creufes> & ouuertes par le
bout, eftroites par de/fous, & larges par deflus, à mode de panier ou de clochette , de couleur de
pourpre perfe bien chargée s quelquefois elles font blanches, auec deux ou trois filets blancs- Sa
graine qui eft menue vient en des petites teftes rondes & longues. Ses racines font menues, Ion-

Liu .ii. ch.*. gues,& en grand nombre,&: diuifees en plufieurs autres. Au demeurant Pline dit que ces fleurs ne

feiîEent du tout rien,& qu'elles vienneten Automne,au lieu que les autres viennent au Printemps.
Elle croift es lieux champeftres & marefeageux, aux prés &. aux lieux ombrageux & qui ne font
point battus du Soleil de midy,à la cime des hautes montagnes.Et fleurit à la fin du mois d'Aouft,
& en Septembre. Au refte la Violette d'Automne eft chaude, & retire aucunement à la Gentiane, de
laquelle il femble quecefoit -w/e ^««toutefois elle n'a pas tant d'efficacc.Les modernes afleurenc

qu'elle
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Calàthidna, ou Violette d'Automne. Calathiana P r'ntdnieve-, de T) aie ch.

Campanctte des prés. qu'elle eft finguliere contre les maladies peftilentielles, &:
contre les morfures&rpiqueures des animaux venimeux.
Nous auons icy adioufté , fuyuant 1 authorité de Dale- Autre Ca-
champ, cefte autre Plante qui peut à bon di'oit eftre nom- lathiana,oH
mee CaUthiamuema , c'cft à dire du Printemps, ou ThyUdtà-, T^y^citis-
pource que fa fleur refemble au 9v /\pwc9v,c'eft à dire à vvfac,
ou goujfette. Elle croift és prés des plus hauts endroits de la
montagne du Iura, ayant la racine courte, graile, blanche,
vn peu cheueluë,&: vne feule tige de la hauteur d'vne pau-
me,compartie par neuds,aucc peu de fueilles femblabler à
celles du petit Cenraurion,finon qu'elles font vn peu plus
longues, & deux à deux, qui embraffent la tige l'vne. au
droit de l'autre, &: font comme vn fein creux , ainfi qu'au
Mourron>du dedans duquel il fort vne queuë,& quelque¬
fois deux, fur lefquelles eft la fleur faite à mode de panier
ou goufiette, de couleur de pourpre perfe, auec des filets
blancs au dedâs.Elle fleurit en May & en Iuin.il faut aufli
mettre en ce mefmc rang, la Campanettedes prés , laquelle
croift és prés , & lieux arroufez , ayant la racine courte &
fort cheueluë, de couleur de iaune-brun. Elle fait plu-
fieurs petites tiges de la hauteur d'vnpied, les fueilles lon¬
gues & eftroites qui fortent des tiges, difpofees par ordre
a l'endroit l'vne de l'autre, & eftendues en façon d'ailes;ce
qui ne fe voit pas aux autres ejpeces de Campanettes. Sa fleuç
eft purpuree,comme les Violettes,fortant à la cime des ti-r
ges^le plus fouuent il n'y en a qu'vne feule, 8c quelquefois ,

dcuXjfemblables à celles des autres Campanettes. Elle a vn gouft fort amer 3çomme les autres.

rDes Manettes, cn a p. xviil
E s Flamans appellent cefte Plante Manettes, & Violettes de Marie ; pource, ainfi que dit Les noms.
Pena,qu'ils en firent prefent à caufede la beauté de fa fleur.à Marie d'Hongrie^aquel- 37 ' aa
le a efté tant renommee par fes hauts faits d'armes. Ou bien , dit Gefnerus, elle a efté
ainfi appellee du nom de la fainde Vierge, à raifon de la beauté de (a fleur. Du com-

Tome premier. . O O O 3 mence



Violette de Marie , Medion de
'pjojcoride.

Le Ittu.
Sur le ch. I f,

lialiu.4.

ï-iu,4. ch.! g,

La farine, mcriccmcnt fes fucillcs font longues, larges, afpres, & vn peu velues, plus noires que celles de la

BuglolTe commune,moindres &: moins aiprcs.En la fécondé annee après qu'elle a efté plantée aux

Iardins .elle fait des tiges droites,rondes, branchues, vn peu velues, garnies de fueilles de mefme,

excepté qu'elles font moindres. A la ci me de fes verges,il fort des fleurs longues,creufes,belles &:

plaifantes , qui ont cinqdecoupeuresà l'cncour; & font la plus part de couleur perfe tirant fur le

pourpre, quelquefoisblancheaftres , auec deux ou trois

filets blancs au dedans : deuant qu'elles s'efpanniffentel¬

les font à cinq angles. Apres il y vient des petites teftes

rondes,courtes,afpres,ayansauflï cinq angles,creufcs,lar¬

ges au defïus & rabattues,au milieu defquelles eft la grai¬

ne menue,de couleur de Chaftagne.Ses racines font lon¬

gues,grofles,blanches,defquelles il en fort d'autres en rra-

uers,qui font dallez bon gouft.Matthiol dit qu'elle croift

es lieux fecs, pierreux &c ombrageux j &c qu'il s'en treuue

peu en Italie 8c en Prouence. En Flandres on la plante

dans les Iardins. Elle fleurit en luin, Iuillct Aouft. Sa

graine meurit au mefme tempsrcar elle ne fleurit p^s tout

à coup,mais peu àpeu.Matthioleftime,auec plufieurs au¬

tres , que cefte Plante eft \c Medion de Diofcoride. Car ils

tiennent qu'il y a de la faute aux communs exemplaires

de Diofcoride, & de Pline, là où il y a que le Medion a les

fueilles comme l'Iris,au lieu qu'aux autres exemplaires, 8c

mefmc en Onbaze , il y a comme la Seris. Le Medion , die

Diofcoride,croiftés lieux pierreux 8c ombrageux. lia les

fueilles of^ia. GtexJ), ( André Lacuna dit qu'il y a ainfi en

vn vieil exemplaire,} c'eft à dire femb labiés à la Scris. Sa tige

eft haute de trois coudées Ses fleurs grandes purpurees Se

rondes. Sa graine efl: comme celle du Saffnyï ba/lard,me¬

nue.Sa racine efl; de la longueur d Vne paume,grofle côme

vn ba£ton,d'vngouftafprc.Oribaze en diccoutde mefme.
Par laquelle defeription ainfi corrigée il leur femble aduis

qu'il n'y a point de Plante qui retire mieux au Medion que

la Violette de Marte , laquelle opinion Pcnafuit volontiers.

Car ,dit-i\,a prêtent cefte V iolette qui fait les fleurs en pa-

fycdion de Diofcoride, ou Mwdton nier ou vafe eftât culnuee dans les Iardins deuient fi gran¬

de, qu'on y pourroit fort bien tenir du vin pour boire,

corne en vne taffe ou goubelerrcar fa fleur eft; faite à mode

dvne cloche longue, aucc quelques franges 6c denteleu-

reSjde couleur perfe,fort belle à voir; quelquefois elle efl:

purpuree,quelquefois plus blaffarde &c blancheaftre, for-

tant du fond de fa coupette Apres la fleur,vient la graine,

dans le creux ou bafe de la fleur,qui efl faite comme celle

des Raiponces,ou du Trachelion. Cefte graine eft trian¬

gulaire , &c en grande quantité de la couleur, forme, &

grandeur de celle de l'Ozeil'e. Ses tiges font longues de

deux coudees,auec des aifelles velues,garnies par le bas de

fueilles plus longues, 8c plus larges que celles des Oeillets,

velues &c plus roides que celles de la Lycopfîs, ou Pulmo-

naria commune,approchans plus de celles de la Cichoree

des Iardins,que de la fauuage,qui efl: frâgee. Sa racine efl;

tendre, blanche & bonne à manger, de la longueur d'vne

paume, femblable à celle de la Raiponce, comme auffi fa

graine &c fes fleursjtoutefois elle eft deux fois plus grofî'e,
8c quafï de mefme gouft,auffi on la mange en falade come

les Raipoces.il en croift à force es bois d'Angleterre & de

Flandres;mais elle eft plus petite,& plus maigre; toutefois

on la cultiue comunement es Iardins,où elle fe fait beau¬

coup plus grade,mieux nourrie,& meilleure à manger. Au

contraire il s'en treuue peu es païs chauds,come en Italie

&c Prouence.Or elle retire mieux au Medion quât à la figu¬

re,que quant aux façultez, veu qu'elle eft douce Se vn peu

Anx A.^aerf.

fpl. 137.

acre.
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acre,fans qu'on s'apperçoiue d'aucune aftri&ion.Dodon eftime que la Violette de Marie ne s'accorde
pas bien auec la dcfcripcio du Medion, qu'il femble que ce foie pluftoft la Raueftuuagede Diofco¬
ride.Paffant plus outre,dit Rauuolf.nous treuuafmes en certains lieux obfcurs & ombrageux par-
my des arbrifleaux le Medion de Diofcoride, ou Mindion de Rhalïs, qui eft vne Plante fort grande,
retirant à la Violette de Marie de Dodon,ayant les fueillcs comme le petit Plantain, fort decoupces,
& bien feparees l'vne de l'autre. La fleur large, purpuree, vn peu blanchcaftre', auec huid fueilles
à l'entour qui l'enuironnent,tant ouuerte que ferree.Nous n'avions pas eu moyen de voir fa graine
meure.il femble que la defeription du Medion de Diofcoride conuientfort bien à celle Plante.

De l'Herbe aux Cloches bleues, C H A P. XIX.

N appelle communément cefte Plante Campanula : d'autres la nomment Bel-

tiedere , combien qu elle foit bien différente d'auec le Beluedere des Italiens : les
Allemans l'appellent Blauvullokxkens c'eftà. dire cloebetee blette: les François

l'Herbe aux Cloches bleues. Cefte herbe croiflant és Iardins , fait des fueilles lon¬

gues , près de la racine, &: au bas de la tige , eftroites, de couleur de vert-
brun , entre lefquelles fort la tige cannelee, creufe, &: haute de deux ou trois
coudees, garnie de fueilles &: de fleurs à la cime, chafcune dcfquelles a vne

queue, & font femblables à celles des Raiponces, finon qu'elles font plus grandes, & plus ouuer-
tes, faites à mode d'vn panier ou Clochette, compofees tout autour comme d'vne feule fueille,à
fix angles, elles font bleues pour la plus part, il s'en treuuc auffi de blanches, qui ont auflî quel¬
ques filets blancs au milieu. Apres les fleurs il y vient des petites reftes, afiez femblables à
celles des Raiponces,toutefois elles font percees de petits trous,&: pleines d'vne femencc fort me¬
nue, fes racines font blanches, menues,8 C cheueluës. Quant on entame fa tige, & fes fueilles, il
en fort vn fuc blanc comme laid. 11 y a vne autre Herbe aux Cloches du tout femblable à cefte-cy , fi-
îion qu'elle efl: en tout &: par tout plus petite, &: qu'elle fait fes fueilles qui font près de la racine
larges, & en petit nombre, femblables à celles des Violettes de Mars, finon qu'elles ne font pas li
grandes, mais les autres fueilles font langues &: eftroites Ses fleurs font bleues ,& du routfem-

Les noms.

La forme.

Herbe aux

Cloches fau-

ttagt.

La forme,

Herbe aux Cloches hleue's des

Iardins.

Herbe aux Cloches, petite, aux fueilles

rondes, de Lobel.

blables.Ses racines font menues. Elle iette aulfi du laid en grande abondance. Lobel & Pena l'ap"
pellent CampamL minor rotundifolia^L l'ont ainfi deferite comme de Au s. On feme la première dans £* fou.
les Iardins pour plailîr, & pour en faire des bouquets, l'autre croift fur les orees des champs, &: le [
long des buiflons.Celle des Iardins fleurit en Iuin & en Iuillet,l'autre fleurit auflî au mois d'Aouft. LiureT At
Or il femble que celle des Iardins foie la lafîone de Thçophrafte : car traiftant des diuerfitez des

OOO 4 fleurs



yi6 Liure VIl.de l'Hiftoire des Plantes,
fl eti rs il dit ainfi : il y a des fleurs qui font compofees naturellement4'vne feule fucille ,fins qu'il y aitflinon h

moiifire de diuerjèsjucilles, nomme la fleur de la laftone-.carfesfleurs ne Je fe parent pas en fueilles , & mefme leur
Liu.n.c .17. fondefl tout d'vne piece ;maù elle fait des angles en s'eflargeantà la urne. Ce que Pline n'a pas bien claire¬

ment exprimé, quand il di x:La Iafione n a qu'vne fueille, mais elle ejl repliee en telle façon qu'il femble qu'il

y en ait plujîeurs.( Aucuns lifentainfi ce paflagc:Z,<z Iafione n'a qu'vnefueille en lafleur, &: ce qui s'enfuit.)
Car Theophrafte ne dit pas que la fueille de la Iafione foit redoublée ; mais qu'il y a la marque
de diuerfes fueilles,fans que pour cela elles foient feparees, &: qu'elle efl. toute d'vne piece, com¬
me on voit en la fleur des Clochettes, du Trachelion , des Digitales ,& du Liferon , duquel on tient

liu.n.c.ii, que c'eft vneefpece : pource que Pline dit que la Iafione eft vne herbe potagiere fauuage , trainant
par terre , pleine de laid ,qu elle porte vne fleur blanche,"qu'on appelle Concilion. Ce qui con-
uientaufliaux Clochettes : car leur fleur efl: compofee d'vne feule fueille, combien qu'elle femble
eftre compofee de plufieurs, & qu'elle foit faite à angles par le deflfus.En outre veu qu'elle efl: bon¬
ne à manger, on la peut bien tenir pour vne herbe potagere. Ses racines rampent suffi par deffus
terre , à raifon de quoy cefte Plante fe multiplie incontinent. Qui plus efl: nous auons dit que la
fleur de celle des Iardins eft quelquefois blanche, dont il peut bien eftre qu'il s'en treuue auffi de

Sut icc.iiç, la fauuage qui foit blanche. Matthiol a mis le pourtrait de la Clochette , pour le Phyteuma, pource
duhu ' 4 " que la graine du Phyteuma eft pevcee,au lieu que la Clochette a fes petiÇes teftes percees.Nous auons

adioufté icy deux autres Clochettes, prinfes de Lobel, & de Pena :lapremièreefllagrande Clochettelaiefee,
qu'on appelle Pyramidalisa. Parisielleefl: appellee Laictee à bon droit, pource qu'elle eft plus abon¬
dante en laid que toutes les autres. Ses fueilles d'embas font comme celles de la Morelle : celles
du milieu font femblablcs à celles des Violettesde Mars, lifTes,&:de couleurde vert-brun. Sa ra¬
cine efl: cheueJuë, comme celle des Maricttes, pleine d'vn fuc blanc comme lai&;&: fi viuc, que fi
on en plante feulement vn petit morceau, il reprendra. Elle produit des tiges minces, de trois ou
quatre coudees,dés le milieu defquelles iufques à la cime,il y a à force fueilles longues & eftroites,
&: des belles fleurs bleues, plus grandes que celles d zï Herbe aux Cloches bleues , & faites femblable-
ment à mode de Cloches , &; qui vont en aiguifanti comme vne Pyramide, dont elle a eflé appellee
Pyramidalis. On la Plante aux Iardins en Flandres : on n'a pas encor efpreuué à quoy ellepeuc

v ê

Herbe aux Cloches grandes, iettant Clochette iaune ayant les fùetlles
du iaici. comme le Lin 3 de Pena.

feruir. Voila ce qu'en dit Lobel. Or Pena met vne autre Campannlaou Clochette , qui a les fueilles
comme le Lin .* c'eft vne herbe croiflant de la hauteur d'vne paume fort belle aux pentes de la.
montagne du Loup, du cofté de Septentrion ,& a la fueille comme la Polygala,ou comme
Je Lin, la fleur i^une, tres-bclle, comme celle duLifet bien grande à proportion delà Plante.
C'eft 3dit Pena, vne herbe rare,& bien digne d'eflre cogneuë.

, * ■ 1 Dest



D es Gen tian elles, Chap. X X.
Des Gentianellesy

717
CHAP. XX

Alechamp a nommé ces Plantes Gentiane/les , à caufe qu'elles retirent à la
Gentiane quant à leur figure &c vertus. Dont il appelle 1Vne GentianeUe aux lar¬
gesf teilles , laquelle aucuns nomment Elleboriné , ou Epipach's, & l'autre Gentia¬
ne lie aux fueilles eJlroites.Ellc peut bien auflî eftre appellee Thilacitispetite , & l'au¬
tre Thilacitis grande. Cefte cy a des petites racines courtes, blanches, tirans La forme.
fur le iaune , &: cheueluës , & iette des petites tiges faites à angles, dont il en
fort plufieurs d'vne mefmc racine. Ses fueilles font femblables à celle du pe¬

tit Centaurée, ou à celles du Mourron:toutefois elles font plus grandes, quelquefois elles retirent
a /fez bien, au moins félon leur petitefTe, à celles de la Gentiane, ou de l'Ellebore blanc, dont aufli
on la nomme Gentianelle Elleborine. Elle produit vne fleur violette très belle, faite à mode de pa¬
nier, grande à proportion de la Plante, ayant certaines lignes par dedans, comme fi elles eftoient
de cuyure.De laquelle il fort des petits filets, comme ceux des fleurs de Lis : toutefois ils font de
couleur de pourpre, &: couurent vn bouton blanc fait en Pyramide,qui eft plein d'vne graine me¬
nue, & fouftiennent fon couuercle qui eft fait à mode d'vn bonnet. Elle croift es lieux fecs, pleins
de neige,battus des vents, aux montagnes. Toute la Plante eft d'vn gouft fort amer, aufli eft-elle
propre aux accidents du foye,comme aux opilations & à la iaunifle,ayant les mefmes facilitez que
la Gentiane , & eftant bien auflî amere. Les Dauphinois l'appellent Reperet , comme auflî l'autre cy
cleftous, afleurans que ceux qui en ont prins font contraints de petter maugré qu'ils en ayent, fi

GentianeUe petite aux fueilles larges.
Gentianelk aux fueiUes eftroites.

Singulière elle eft pour refoudre les ventofitez. Ge que Pline raconte auflî des Afnes qui ont man- Liu.17. Ctlu
gé de l'Onopordon. Quant à la GentianeUe aux fueilles eTtroites , elle efpasd fes racines plus au large
&: iette plus de tiges , ayant la fueille longue , & eftroiteà mode de celle des Oliuiersrfa
fleur eft plus courte, & eftroiteque celle de la precedente, & fort d'vne coupette longue & ver¬
te, de couleur bleue par dehors, auec des lignes blanch'es, compofees de cinq petites fueilles qui
font dentelees tout à l'entour. Au refteellea le mefme gouft de l'autre : car elle eft tres-amere.
Elle a auflî le mefme nom : car on l'appelle Reperet, comme l'autre, & a auflî les mefme vertus. Les
paifans difent qu'elle eft finguliere contre la douleur de la colique & les trenchees du ventre, à la
iaunifle,& contre la mauuaife difpofition du corps.L'vne & l'autre fleurit au mois d'AuriU'eftime
que c eft la Plante que l'Efclufe appelle Gentianefla verna min orfa d'autres Cantabrica.

De



718 Liure V II. de l'Hiftoire des Plantes,
De la Gantelee, C H A P. XXL

boutons ronds,pleins d'vne graine menue,&grifaftre, comme auxRaiponces. Sa racine eft blan¬

che & bien entortillée. Quant à la petite Gantelee , elle a la tige comme la grande ,excepté qu'elle eft

pUis courte Ses fueilles font vn peu plus longues, plus petites ,& plus blanches , & n'ont pas les

dïcoupeures fi grandes : mais font femblables à celles des Raiponces ,011 de la Sauge, & velues.

Ses fleurs font allez belles, en façon de Panier, ou de Clochette violettes, &: de couleur de pour-

pre-blattarde, & fortent à la cime de la tige, plus entaffees que celles de la grande , du gouft des
Le lieu. Raiponces, aufll en met-on dans les (alades au commencement du Printemps. L'vne& l'autre

croiftes lieux fecs, fur les bords des prés, & bien fouuentparmy les buiflons. On les plante aufli

Le ® s Jardins pour auoir la fleur. Elles fleuriflenten Iuin, IuiUet & Aouft.La Gantelee eft aftringeantc

™'ve."nu. au S^uft.à raifon de quoy il eft vray-femblable qu'elle eft au (fi deficcatiue.Sadecodiondonc faite

Dodon.lia. en eau eft finguliere contre la douleur & inflammation du col & du goufier, tant intérieure que

ïach^ eh extcrieure ' a *-,x vlcepes de la bouche, & autres tels accidents qui ont befoin de reftri&ion. 11 ne

' " faut pas douter, qu'elle ne foitanffi bonne pour tous autres vlceres, à raifon de ce que ces Plantes

ont vne finguliere vertu de(îccatiue. , De

Zts noms.

Chap.iiîj.
del'hift.

£,es effieces.
podoH liu.
>.ch.io

1*a forme.

L faudra auffi mettre les Plantes qui font icy peintes au nombre de celles qui
font les fleurs à mode de Cloche, &c defquélles on fe fert à faire des bouquets

& chapeaux, dont les anciens n'ont point fait mention. Les modernes les ap¬

pellent en Latin Trachelion-.en Allemand Halftraut, comme qui diroit, Herbe de

la Nuque, pource qu'elle eft fort propre contre les enfleures, &vlceres delà

nuque , & autres parties voifines du col,tant intérieures que extérieures,donc

« au (fi elle eft appell ztVuluaria, pour raifon de la luette. Fuchfe l'appelle Campa-
nula, pource que fes fleurs font en façon de Cloche. Aucuns l'appellent Archangelua : en François
Gantelee, Gans denosire-Dnme. Or il y a deux fortes de Gantelee , aflauoir la grande & la petite. La grande

fait vne tige quarree, velue , & rougeaftre , les fueilles longues, afpres, ÔC rudes, larges par le bas

ëc aiguës au bout, dentclees à 1 entour, de mefme que celles des Orties. Ses fleurs fortent le long

de la tige, faites en façon de Panier ou de Clochette,femblables à celles des Raipoces, ou des Ma-

riettes. excepte qu'elles font moindres, auec cinq grandes decoupeures à l'entour, vn peu velues

par dedans, blanches :1e plusfouuent toutefois elles font bleues, Se quelquefois de couleur de

pourpre-blaffarde,auec vne chofe iaune & releuee au milieu.Les premières fleurs fortent à la cime

de la tige, & puis ainfi confequutiuement iufqu'au bas. Icelles eftans fleftries, il y vient des petits

Gantelee grande 3 Gantelee petite.

\



De la Cynocéphale, Chap.XXII. 719
Cynocéphale, de Pline. C H A P. X XII.

Es Simpliciftes appellent celte Plante Cyncce- Le nom
phale, pource que ce qui contient fa graine eft
fait à mode d'vn tefi de chien , defnué de peau &
de chair.Soit que ce foit la Cynocepbalia^ dont Pli- L1u.30.ch.».
ne fait mention, de laquelle on fe feruoit,pour

coniurer les ames des morts, peut eftre pource que la guaine
de la graine de cefte Plante reprefente la tette d'vn chien , que
les Egyptiens adoroient,comme vn dieu,àraifon dequoy peut-
eftre que cefte nation attribuoit quelque diuinité à cefte herbe,
& tenoit pour afleuré qu'elle eftoit propre pour les enchante-
mens,& contre toutes forceleries; ou bien que ce foit vne autre
herbe de laquelle les anciens n'ont point traitté,elle croift par- Le lieu.
my les hayes,bluffons, leuees, & mafures, à l'entour de Mont- La forme.
pelier.Sa racine eft cheueluë,& fait plufieurs tiges,hautes d'vne
coudee, rondes , & branchuës. Ses branches fortent de la tige
par certains interualles au deflus d'vne fueille large.Ses fueilles
fortent par les branches, fans aucun ordre, &: font noiraftres,
longues, eftroites, aiguës ; toutefois elles ne piquent pas. Sa
fleur eft faite comme vn panier, ou comme vn bafîïn, pleine de
graine iaune, & eft fendue en forte que la partie d'enhaut qui
reprefente deux fueilles iointes enfemblc, fe monftre plus lon¬
gue que celle de deflous. Elle eft de couleur de Rofes blanchea-
ftre, & fort belle, comme celles des Mauues ,ou Guimauues
fauuages. Elle fait a force graine dans vn petit vafe qui eft long
par deuant, &: large par derrière , auec deux trous, comme fi

c'eftoient narines, & comme vn groin auance tellement qu'en eefte façon elle reprefente du tout
le tefi d'vn chten,dont au/fi eft venu fon nom. Aucuns e/h'ment que c'eftJe vray Artthirrino»,

De la Digitale, C H A P. XX III.

Digitale purpuree.

\L appert bien que les anciens n'ont point fait mention de cefte Plante, veu qu'elle n'a point Les noms.
de nom Latin ny Grec. Parquoy Fuchfe l'a bien à propos nommee Digital#, pource que Ces

fleurs font faitesàmode d'vn doitier duquel on fe fcrtpour
co udre:les Allcmans l'appellent Fingherhuet, 8£ Fingherkraut:les
François Digitale, Gant nosire- Dame,&c Doigtier: aucuns l'appel¬
lent Campamlafauuage & Nola Jilueftw,ccR. à dire Clochefauttage.
Or il y en a de deuxfortes ; l'vne fait les fleurs purpurees,qui eft Les effeces.
appelle en Latin Digitalispurpurea ; l'autre les fait iaunes, & eft
appelle Digitalelutea. Dodon en adioufte deux autresejpeces,alfa- ch.n.
uoir vne qui fait les fleurs blanches, & l'autre qui les fait iau-
naftres,ou pafles. La plus commune Digitale eft la purpuree , qui La forme.
fait les fueilles longues , larges, dentelees à l'entour, de cou¬
leur de vert- blaffard,quafi comme le BouïlIon;tourefois elles
font moindres & moins cottonnees. Sa tige eft droite, ronde,
d'vne ou deux coudees de hauteur , dés le milieu de laquelle
iufques à la cime , de lvn des coftez feulement, fortent les
fleurs par vn bel ordre,pendantes contre bas,4e la façon d'vn
long panier ,ouprefquc comme vn doigtier, de couleur de
pourpre rouge,marquetées & peintes de certains points blacs,
après lefquelles il y vient de petits vafes ronds , dans Icfquels
eftla graine, de mauuais gouft, & qui fent vn peu mal. Sa ra¬
cine eftcheuelue, vifqueufe,& noiraftre. Elle croift en grande Le lieu.
abondance es pais Septentrionaux;mais il ne s'en treuue com- Penibi.^».
me point es Méridionaux. De fait elle eft cogneuë par tout en
France:Flandres, & Angleterre, où elle croift parmy les mon¬
tagnes ombrageufes , &: es lieux pierreux. On lafeme auflï es Le temps,
Iardins. Elle fleurit principalement en Iuillet, puis après elle Digitale
fait fa graine. La Digitale iaune a les fueilles plus eftroites, plei- ««w.
nés de veines, lifTes, de couleur de verf-brun, toutefois elles f>*t»e.

font



Digitalepurpuree ou blanche y de Lobel. Digitale
laune.

DelaVeruenche, C H A P. XXV.

Les noms. ^ Peruenche s'appelle communément en Latin Vincaperuinca:\cs Apothicaires
difent Amplement Perninca: les Italiens Prouenca : les Allemans Tngr'ten , pource
qu elle eft toufîours verdoyante : Les do&es Simpliciftes eftiment quec'eft la

première Clematis de Diofcoride, & la Clematis daphnoides, ou Myrfwoides , ou Po-

ijgonoides. Elle eft appelle Clematis co mme les autres Plantes qui ont ce mef-
ine nom, à caufe de fes veillons 011 farmens, que les Grecs appellent
Et Daphnoides,pouvez que fes fueilles retirent à celles du Laurier.Vtnca Peminca,

pource qu'elle traîne par terre,& s'efpand comme vn cordeau,fe liant à tout ce qui eft auprès d'el¬
le, ainii que dit Fuchfe ; & toutefois elle ne s'attache pas volontiers auec fes veillons aux Plantes

Lui li c i i C1U1 ^ont auprès d'elle.Pline l'appelle Clematis Egyptienne-.be en vn autre endroit Vinca Peruinca , & die
qu'elle eft auiïi appellee ch .tmada.phne , pource qu'elle refemble à vn petit Laurier, comme ce nom

Sy' 4dc le porte.Or il ne faut pas,dit Fuchfe, penferque cefoit celle Chamœdaphné que les Romains appel-

Liu 14 c.i<j. lent Laureola ou Lattrago-, car elles font bien différentes en^efpece & facultez; & mefme Pline traitte
à part de l'vne & de l'autre : tellement qu'il met deux fortes de chamxdaphné , dont l'vne eft celle

^ ^ que Diofcoride, &c les autres autheurs nomment Cbam<edaphnc:&c l'autre eft oelle qu'on appelleau-
4fôrme tremenc ^ iuca Peruinca. Au relie , Diofcoride dit que la Peruenche fait des petitesfarmens, groffes

• comme vn Ionc.(aux communs exemplaires il y a c'eft à dire petites .-mais Oribaze& Paulus
lifent c'eft à dire longues. Pline auiîi dit que la Peruenche eft graile &: longue. Ce qui s'accor¬
de auec le prouerbe , par lequel on appelle Clematis Egyptia par ieu , ceux qui onr le corps long
& graile outre mefure, & qui font noirs ) les fueilles petites, de la figure &: couleur de celles du

L1u.i4.c1j.L aur j erj toj.itefoisellesfontmoindres.il y a, dit Pline, vne autre C/w ^furnommeeEgyptienne,
& par d'autres, Dapbnoides, ou Polygonoides , qui a les fueilles comme le Laurier, & eft longue Se
graile s qui eft fort propre eftant prinfe en breuuage auec vinaigre, contre les ferpens, &c fpeciale-
pienc contre les afpiçs, Elle croift en grande abondance en Egypte. Par Içfquels derniers mots

Cornarius

font plus blanches pardeffous,vn peu dentelees à l'entour, &: les fleurs iaunes quafi femblablcs
aux précédentes. Aucuns prennent la Digitale pour vne efpece de Bouillon, l'appellans'tyi/aïAtJki

btxvjyïvç. Toutefois la Lychnitis ou Thryallis a les futiles gralfes, grofles, & velues, propres
pour faire les mechcs des lampes, ce qui n 'cilpas en la. Digitale, car clic n'a pas les fueilles fi efpaif-

Le tempe- fe s ^ vc J U cs, quelles pui/îent feruir de meche aux lampes, veu que c'eft vne herbe fort amere, &:
I 11 '' roi1c noto ' rc qu'elle eft chaude , feche ,& deterfiue, tellement qu'elle peut feruir là où il
eft befoin d'attenuer,nettoyer, purger,&: defopilcr.Toutefois on ne s'en fert point aujourd'huy en
médecine. Il n'y a que la fleur qui plaift. a caufe de fa beauté SL figure.



De la Peruenche, Chap. XXIV. 721
Cornarius Conclud , qu'il faut lire en Diofcoridc <pvércij ù cùy!i-nfa , c'eft a dire, e!k croijlen Egypte, Lîu^Erab.
&r non pas (puera/ cv éjyuois, c'eft à dire, elle creiflen bonne terre, comme il y a aux communs exem- 6 '
plaires de Diofcoride. Car autrement Diofcoridc n'euft eu que faire de redire fur la fin du cha¬
pitre, Ç>v ir iv c'eft à dire, elle croifi es lieux qui ne font pas cultiuez. Or il appert par la figure
&: facultez de cefte Plante, que c'eft la Peruenche cogneuë à tout le monde , Se mefme aux fem¬
mes. Car elle efpand ça & là plufieurs vergetres, grailes, longues, tendres, ployables & ver¬
doyantes. Ses fueilles font comme celles du Laurier ; toutefois elles font moindres, toufiours
verdoyantes, & fortent deux à deux par certains interualles, l'vne au droit de l'autre. Ses fleurs

Teruencbe. Teruencke grande, de Lobel.

font attachées à des queues, & font bleues, compofees de cinq petites fueilles, qui retirent a/Tez
bien à celles des Bourraches ; toutefois elles font plus grandes, & 11e tentent rien ; combien qu'el¬
les foient plus belles à voir que celles-là , tellement que pour leur feule beauté on les met aux

bouquets, principalement en Hyuer. Sa racine eft cheueluë& iaunaftre. Il y a aufîl, dit Lobel,
vne 7/ande Feruenche qui croift aux Iardins en Flandres, & fait les fleurs doubles, fort belles Se
grandes,de couleur de pourpre rougeaftre. La Peruenche s'aime es bocages ombrageux, parmy Le lieu.
les buiflons, Se fur les orees des terres. Elle effc verte en tout temps ; toutefois elle fleurit princi- Le temps.
paiement en Mars Se Auril. Diofcoride dit que les fueilles Se branches de la Peruenclie prinfes en Le tempe-
breuuageauec du vin ,arreftent le flux de ventre ,Se la dyfenterie. Appliquées en pellaire auec rament <$•
du laid, Se d'huile refat, ou cyprin, elles gueriflent les douleurs de la matrice. Eftans mafehees
elles gueriflent le mal de dents , font propres pour appliquer fur la morfure des beftes veni-
meufes. Mefme on dit qu'elles font propres contre les morfures des afpics. Galien en dit tout de
mefme. La Clematis Ddphnoid.es , c'eft à dire la Peruenche, qu'aucuns appellent Myrfinoides, Se les au- ^' ure des
très Poligomïdes,prinfe en breuuage auec du vin eft propre contre le flux de ventre, Se la dyfcn- lmp '
terie. Eftantmafcheeelle appaife la douleur des dents. Elle eft auflï finguliere aux douleurs de
la matrice eftant appliquée en peflaire. Paulus dit que ce que la Peruenche guérit le flux de ventre,
la dyfenterie, &: appaife le mal des dents, qu'elle le fait par fa vertu deficcatiue, Se qu'elle eft aufli
propre pour appliquer fur les morfures des beftes venimeufes. Or le gouft monftre euidemment
qu'elle a ces proprietez là, car elle eft amere au gouft, vn peu chaude Se aftringeante. Parquoy
elledefeche fans acrimonie. Et, comme dit Fuchfc ,fuyuant vn vieil exemplaire eferit à la Çh *34. de
main , elle eft fort propre pour eftancherle fangqui coule par le nez, Se à ceux qui vomiflenc, 1
ou qui crachent le fang. En fomme il afleure qu'elle eftanche le fang , de quelque part qu'il
coule. Qui plus eft le pourtrait qu'il en a mis auec fa dçfcription conuiçnnent fort bien à
noftre Peruenche.

Tome premier. p P P Vt



y il Liure VII. de l'Hiiloire des Plantes,
T)e la Trime-nvere, C H A P. X X F.

toutes

Liu.i.ch.8i.
Fol. 144.

La forint.

Les noms, Ovrce que ces Plantes fortenc & fleurifient au commencement du Printemps . les
Apothicaires les appellent PrimuU veris,& Herba Paralyjis, &c Anhetim, au lieu qu'il fau-
droit dire Arthritica. On les appelle en France Brayei de Cocu, Prime-vert'.ç. n Italien Braccbc

Les effeces. ^ s==SsS£ ^ J di CuchIo , & for di Primauera : en Allemand Schlujfelblutnen. Or il y en a flufieurs efieces &
differences.Car il y a vne herbe qui porte des fleurs iaunes

r Prime-"vere première, de Matthiol. & odorantes, qu'on appelle en Allemand Ceelfcblujfelblu-

men, Himefcblujfel, &C. Sanclus Pater s fchlujjel. Et l'autre qui
les fait iauncs-pafles, & fans odeur, que les Allemans
nomment VueifzhimelfcbluJJel, &c Schlujfelblumen.Ces Plan¬
tes eftant cultiuees, & replantées dans les Iardins,fe chan¬
gent & font leurs fleurs plus doubles,& plus grandes.
Dodon en adioufte encor vne autre,affauoir la Prme-vere

petite. Pena & Lobel adiouftent vne Prime-vere des bois.

Quant à la première , elle fait les fueilles blancheaftres > &
froncies, comme celles de la Betoine ; toutefois elles font
plus grandes, & ne font pas decoupees à l'entour, a/Tez
femblables à celles de la Digitale purpuree, couchees par
terre,ou bien peu relcuees, du milieu defquelles il fort
vne tige menue,ronde,nue, & blancheaftre, de la hauteur
d'vne paume, ou d'vne paume &: demie, à la cime de la¬
quelle il y a des fleurs pendantes,qui fortent de leurs cou-
pettes dentelees, & fontageancees comme par ombelles.
Icelles font iaunes &: odorantes,fentans comme la cire, &:
de mefme couleur, puis après des petits boutons dans
lefquels efl: la femence. Sa racine efl: blanche & cheueluë.
L 'autre Prime-verc efl: du tout femblable à la precedente,
finon qu'elle a les fueilles vn peu plus grandes,& plus lar-

ges.Ses fleurs fonc routes femblables, excepté qu'elles font

pafles blancheaftres , ou quafi blanches, & fans aucune

ïol.244. ff odeur. Mais celle , dit Pena , qui croift es Iardins d'An¬
gleterre Sc de Normandie , mérité \e premier lieu entre

Trime-<uere fécondé ,de Vrime-yere des lard'ws d'Angleterre,

tMatthiol. de Lobel & de Pena.



De la Prime-vere, Chap. XXV. 723
toutes les Primes-veres, d'autant qu'elle fait les fleurs doubles, &: trois ou quatre fois plus grandes.
Lôbel la deferit ainfi : La Prime-vere des boif, eft aifec à cognoiftre parles precedentes : car il n'y
a point de différence iïnon quant aux fleurs, lefquelles lont vne à vne fur chafquequeuë, de cou¬
leur pafle, &c petites , n'ont pas vne paume de hauteur. Quant aux fueilles , gouft, odeur &
vfage, elles font affez femblables. Elle croift le plus fouuent dedans les bois & vallees ombra-
geufes. Mais en Angleterre, DauphinéjSauoye 3FlandreSj& en France^lle croift dans les Iardins.

Trime-<-verepetite, de Dodon.

Or celle que Dodon appelle Verbafculum minus , ou Primula

veris minor ,eft la mefmc que la precedente, ou pour le

moins elle luy re/embie bien ,* Car elle a les fueilles petites,

blancheaftres, du tout femblables a ia fécondéPnme-vere^dw
milieudefquellesil fort des petites tiges,àchafcune def-
quelles il n'y a qu'vne fleur de mefme figure,odeur & cou¬
leur que la fufdite. Lobel met vne autre Prime-vere qui a
les fleurs vertes brunes, pliflees 8£ froncies, laquelle eft
allez commune dans les Iardins à Londres ; au demeurant
elle eft femblable aux autres.il ne faut pas oublier icy celle
Prime-vere de Lobel qui fait la fleur double,lvne fortant de
i autre : comme auffi 1a Prime-vere des bois à la fleur belle, &
double,de laquelle Lobel amis le pourtrait. Diofcoride Liu.4. ch.sj
après auoir mis les efpeces du BouïUô adioufte puis après: Liu.j.ch.n
11 y a,dit-il, deux fortes de Phlotxus velues,qui ont les fueilles
rondes,&ferefemblent. Ruel eftime que ce font 'es Prime- Liu.i.eh.8j
veres , comme auffi Dodon & Fuchfe: toutefois Matthiol ch.}i<j.d«
n'eft pas de ceftaduis , pource que les fueilles des Prime- 1
veres ne font pas velues ny rondes ; mais 1 Vne les a lifles,&
l'autre froncies,comme les Lai&ues, ou le Dipfacus : ioinc
que Diofcoride, ny pas vn des anciens de ceux qui ont
eferit des efpeces de Bouillon, ne parlent point des fleurs
du Phlomus;& toutefois il n'eft pas vray-femblable que
Diofcoride euft oublié les fleurs de la Prime-vere u quel- Liu.4. ch.pj
le eft des premières qui fleurirent & qui annoncent le
Printemps : Mais,dit Pena,puis que toutes les Primes-veres Fol.144»
ont les fueilles plus rondes que celles du grand Bouillon,
& qu'il y en a qui ont la tige &c les fueilles velues, à quelle
raifon eft-ce que Matthiol dit que ce ne font pas Phlomi-
des. Car en efFe£t leurs vertus & figure par laquelle elles
retirent fort au Bouillon , font contre (on opinion , &c
mefme l'experiencc qui s'en voit par tous pais là où il en
croift quelque efpece, dont on leur a donné le nom de
Herbe four lapiralyfe:côw,c auffi le Phlomus a efté nomme
de melme^ pource qu'il eft Éiigulicr pour celle maladie: il

P P P 2 faut

Vrvne- rvere des bois, de Lobel.

Prime-'-vere des bois a la fleur
brune, de Lobel.

Tome premier»
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de l'hift.

Samcula.

Le lieu.

La forme.

Prime -Vere des bois À la fleur double, faut donc conclurre que les Prime-ver es font les Phlomidts.
Au refte la Prime-vere qui fait les fleurs iaunes ,eft d'aflez
bon go Lift , eft bonne à manger en potage, en tartres, &: en
falade contre les accidens de la telle des nerfs,&: contre
la putréfaction ou inflammation des humeurs : auiïi tient-
on qu'elle eft fort propre aux playes. Voila ce qu'en dit
Pena. Or l'opinion de quelques vns a bien du vray-fem-
blable,c'eft que cefte Plante eft le Bouillon fauuage,duquel
Athcnee fait mention , fuyuant Theophrafte , le mettant
entre les fleurs du Printemps, comme auffi l'Anemone de
môtagne ÔC des prés,la Flamme d'Hercules, & la Lychnis,
que l'Interprete appelle Genicularis. Fuchfe dit que les mo¬
dernes attribuent ces vertus aux Pr/w^-w^,c'cftqu'eftans
broyees elles font propres pour appliquer fur les douleurs
des iointurcs.La deco&ion de leurs racines eft bonne pour
defopiler les reins & la veflîe. On ordonne le fuc de l'herbe
cnbrcuuage,&: en liniment contre les rompures,dcfnoiieu-
res & meurtrifleures:&: de fai&il appert bien par leur tem-
peramet qu'elles font propres à tout ce que deflus : car elles
font vn peu aftringeanteSjameres au gouft,&: vn peu acres,
à raifon de quoy il ne faut point douter qu'elles ne loienc
deficcatiues &: deterfiues > comme Galien le dit. Auflî les
modernes Herboriftes tiennent qu elles font chaudes &c fe-
ches. Les femmes qui cerchent de s'embellir,fe frottent le
vifage du fuc de leurs fleursjcar il eft fingulier pour en ofter
toutes taches &: rides ,& autres telles imperfections. Au

refte il faut auflî mettre au nombre des Primes-vercs,la Plante qu'aucuns appellent Sanicula,p ourcc
qu'elle eft propre à guérir les playes,d'autres l'appellent Auricula vrjî:c\\c merireroitpJuftoft le nom
de Arthritica ou Paralytica-.Gçfnerus l'appelle Lunaria Artbritica: A nguiliara la nomme Britannica : P en a
&: Lobel l'appellent Paralytica Alptna Sanicula,a caufe die Pcna qu'elle a vneparticulière propriété à
guérir les gouttes. Cefte Phntcs'aime à la. cime des plus hautes montagnes, & fur les rochers ôc
prccipices.côme il y en a à l'en tour des montagnes de S.Claude là où il y a de la neige quafi tout le
long de l'Efté, maugré laquelle fur la fin du Printeps elle produit vue petite tige chargée de fleurs,

attachées chafeune a vne queue, tendre &: repliee , quaft
rouges,ou de couleur de Rofes,blancheaftre,belles à voir,
6c qui refiouïflent la veuë,& fenrent bon. Ses fueilles font
vertes-blancheaftres, afl'ez grofles, poulpues, & plus lifles
que celles de la Prime-vere,\vi peu recourbées,rondes, aucc
vn gros bord tout à l'entour. Sa racine eft fort cheueluë Se
femblableàcelle de la Prime-vere-,comme auflî elle eft fem-
blablemêt fcche &: aftringeâte au gouft. Elle eft finguliere
pour les breuuages que l'on ordône pour ceux qui ont des
playes das le corps,&: pour côlolider les playes extérieures.
Or elle fait les fueilles plus grades quand elle croift fur les
hautes motagnes des pais chauds, & quelquefois de beau¬
coup pl,iis petites ; toutefois elles font de mefme figure &;
nature.Et qui cognoiftra bie cefte-cy,viendraaifémentà la
cognoiflance des deux fityuantes-.àom la première eft appellcc
Paralytica Alpina Sanicula auxfueilles ejlroites la grande. Elle fait
les fueilles plus grandes que le Gnaphalion de montagne,
&: beaucoup de fleurs entaflees côme par ombelles,fur des
queues de la hauteur d'vn pied,ou d'vne paume,de couleur
de pourpre,ou de Rofes de blâc,meflees enfemble.Qiiat
à la Sanicula des Alpespetite ou moyennex lie a les fueilles plus
petites,vn peu déte!ees,& les fleurs corne la precedente/ur
des petites tiges hautes d'vne paume,ou d'vn pied.Sa raci¬
ne eft fort cheueluë-Il y a encor vne Sanicula des Alpes,\ a plus
petite de toutes,qui n'eft à grad peine pas plus grade d'vne
poucee,ou d'vne poucee & demie Ses fueilles sot poulpues
corne celles de la loubarbe,ou du Nobril de Venusjtoute-
fois elles font plus petites,6c sot orlees & dctelces au bord.

Sa

Prime-yere Bachyphyttos > ou Oreille
d'Ours, de Mattbiol.
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Du Muguet, Chap.XVII. 72.5
Taralytica des Alpes aux fueilles Taralytica des Alpes ou moyenne,

ettroites,de Lobel. de Lobel.

Oreille d'Ours, de Mycorims. Sa fleur eft purpuree. Voila ce qu'en die Lobel. Or Myco-
nius appelle Om/le d'Ours vne Plante différente d'auec les Lu firme.
precedentes, à raifon de Ja figure de fes fueilles qui font
velues, & en a mis le pourtrait & la defeription, telle que
s'enfuit.-Elle fait, dit-il, plufieurs racines menues, quafi
cheueluës,brunes, attachées aux pierres, &; aftringeantes
au gouft ,à l'entour defquelles il y a des fueilles couchées
par terre, qui retirent aucunement à celles des Borra-
ches, vn peu decoupees tout à l'entour, afpres, froncies,
groiTes,nerueufes, & velues, principalement près de la ra¬
cine. Car à l'endroit où forcent les fueilles, il v vient vneJ j
gro/fe touffe de poil, à mode de bourre ou de crin. Les
fueilles font auffi velues deflus que deflous, & mefme à
l'entour des bords,&: garnies d'vn poil roux.Du milieu des
fueilles il fort deux ou trois petites tiges rondes,de la hau¬
teur d'vne paume , velues, mafliues, pleines de fuc, & de
couleur tirant fur le pourpre,aftringeantes auec vn peu de
doucçur, au defl'us defquelles il y vient des fleurs bleues,
compofeesdecinq petites fueilles, du milieu defquelles,
comme d'vn petit vafe, fait en façon de grain d'Orge , qui
eft au fonds de la fleur, il fort des filets iaunes. Elle croift
és montagnes, &: lieux ombrageux , quelquefois auffi es
lieux humides. L'eau diftilee de cefte Plante par vn alem-
bic de verre eft founeraine pour rompre la pierre des
reins, & de la veflïc. Ce que Myconius, qui.eft vn bon S£
do&e perfonnage afleure d'auoir treuué par expeiience.

Les Espagnols vfent de cefte mefme eau contre la toux, à raifon de quoy ils appellent cefte Plan*,
te Tertio. Tu (fera. : & d'autres Pc lu (h, c eft à dire velue.

Muguet* C H A P. XX VI.o

fP^Es fleurs de cefte belle Plante méritent à bon droit d'eftre mjfes au nombre de celles qui
femenc à faire les bouquets, comme eftans de bonne grâce & fentaris bon. Les modernes Les nom;>

Tome premier, PPP 3 appel
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Muguet.

Liui .ch.i5.

Liure 6. de

l'hift. ch.7.

Liute 6. de

l 'hift- ch 7.

Le tempé¬
rament &
les vertus. 1

Fuchf.th 33.

Mat th. fut !e

phap.no. du

appellent cette Plante Liltum comullitm , à raifon du lieu où elle croift : en François grand Muguet:
en Allemand Meyenblumle,&c Meyenryfz aufli.à raifon du lieu de fa naiffance.Elleiette deux ou trois
fueilles vertes, liftes,allez larges, lemblables à celles des Lis, fi ce n ell qu elles font moindres. Sa

tige eft menue,de la hauteur d'vne paume,à l'entour de la¬
quelle dés le milieu en deflus il fort des fleurs petites, ron¬
des , ouuertes, dentelees tout à l'entour par le bord, & re¬
pliées, fembiables aux fleurs de l'Arboufier.ou du Palmier
blanches &C odorâtes, lefqucllcs produifent en fin vn fruid,
rond, rougeaftre, allez femblable aux grains qui croiflenc
fur les Afperges,finon qu'il eft moindre & plein d'vne grai¬
ne dure,& vn peu amere.Ses racines font menues,longues,
comparties par quelques neuds, eftendues à fleur de terre.
Elle croift de foy-mefme parmy les bois taillis, & aux val¬
lées ombrageufes.On en plante bien auffi dans les lardins.
Elle fleurit enuiron le commencement de May, & fait fon
fruid en Iuillet. Aucuns tiennent que le Muguet ch le Epbe-
meron nonmortelàc Diofcoride,combien qu'il n'ait aucunes
marques de celles que Diofcoride baille à fon Ephemeron.
Toutefois Fuchfe en a mis le pourtrait &: la defeription
fous ce nom. D'autres le prennent pour l'Hemerocallis , mais
fans raifon.D'autres eftiment que ce foit le Lis entre les ejpi-
nes, duquel parle Salomon,à caufe de fa bonne odeur, & de
fa fleur, qui retire aucunement à celle du Lis entant qu'el¬
le eft blanche, de bonne grâce & odeur. Dodon tient que
c'eft le Lis Prtntanmer de Theophrafte , qui fleurit inconti¬
nent après les Violettes de Mars, £ îfy©-, dit-il, «/g*
3 vil' ïa, Pi (juk & v vçtpov r x-etvov. Et de faid Gaza traduit ainfi
ces mots : il fort quelquefois en Printemps auec Us Violettes, ou <vn
feu après, vne forte de Lis, comme auft les Penfees. Aucuns efti-
wëcquc c'eft i'Oenanrhc de Theophrafte,qui eft différente

d'auec celle de Diofcoride, ayanc la fleur blanche, faire à mode de grappe deRailin, comme la
Lambrufche, laquelle fenc bon : car Theophrafte l'ayant mife au nombre des fleurs Pi intanieres,
adioufte puis apres-.L'Oenantheejlaufi du nombre des fleurs qui fentent bon de leu:■ wafwrf.Puisaprès il dit:
Sa fleur eft çrappue,& blanche ctrmme celle des Lambrufches Au tefte les fleurs &C le fruid du Muguet (ont
d'vne qualité chaude Sc fecVie. On dit que les fleurs font fingulicres contre l'apoplexie, la paraly-
fie,le tournement de tefte, le haut mal, &. autres maladies prouenantes de l'intcmperie froide
humide du cerueau, qu'elles fortifient le cœur,le foye.& le cerueau- A raifon de quoy on ordonne
le fuc &: la decodion de cefte herbe à ceux qui efuanouïflent, contre le tournement de tefte &:
le haur mal, à ceux qui font tous efperdus ou eftonnez pour quelque cheute, ou autre tel acci¬
dent , &. aux phrenetiques : mefmeon dit qu'elle empefche la ladrerie qui commence , de venir
aiiant,&: d'empirer. Les Médecins desyeux en vfent auffi pour efclaircir la veuë qui eft offufquee.
On en donne aulfi à ceux qui ont elle piquez ou mordus par quelque befte venimeufe. Aucuns

mettent tremper ces fleurs fraifehes dans du vin, & les tiennent long temps au Soleil dans vn
alembic de verre,y adiouftans des fleurs de Romarin, deLauande, & quelques autres chofes aro¬
matiques, puis en tirent l'eau, de laquelle ils vfent en toutes les fufdites maladies.

De l'Oeillet d'Inde, CHAT. XX FIL

Les noms.

Au chap.18.
des fleurs

Aux iatdins

d'Allemag
liute j. des
Plant, ch 17.

Les efpeces.
Liu.i c 145.
Sut le c 186.

«iuliu 4.

'Avtakt que cefte fleur eftrangere retire aux Oeillets, on l'appelle en Latin

Caryophyllus Indicu-s,d£ Flos Indicw.ew Allemand Indianifchblumen, &C Indianifchnegelim
en François Oeillet d'Inde lieu qu'il feroit plus à propos de l'appeller Pleur d'Afrique,
ou de Tunis , ou bien Scucy d'Afrique, comme Gefnerus le nomme, n'appreuuantpas

- ^ ce nom d'Inde ; pourcc que, comme dit Dodon , on l'a premièrement apportée de
Barbarie,lors que l'Empereur Charles cinquiefmepafla àTunes:dont aufli les Flamans l'appellent
communément Thunisbloemen-.en Barbarie on l'appelle Pedua, ainfi qu'eferit le mcfme Gefner:Cor-
dus la nomme TanacetumPernuianum, pource que fes fleurs retirent à celles de la Tafnee,& qu'aufti
les Allemans croyent qu'on l'a apportée premièrement du Peru,qui eft vne Prouince de l'Ameri-
queiles Italiens Rappellent Otbona. Tragus en met deux fortes, aflauoir la grande & la petite. Matthiol
en met trois, qui ne font différentes qu'à raifon de la fleur. Le grand Oeillet-d'Inde fait la tige haute
de deux ou de trois coudees,droite,cannelee,roufte-brune, compartie par neuds, & branchue. A
chafque neucj il fort deux furjeons garnis de beaucoup de fueilles longues, eftroites, & denteleestout



tout à l'entour,quafi comme celles de la Tafnee,&: efparpilleesà mode de plumes, ficueesl'vne vis
à vis de l'autre, lesquelles apparoiïîenr percecs comme vn crible , quand on les regarde contre le
Soleil, ou la lumiere;à raiTon dequoy aucuns penfenc que ce foj'c l'Othona de Diofcoride. Au bouc
des petites branches il y vient des fleurs qui Torrent de leurs coupcttes longues,& font grandes Se
plus garnies defueilles,que la RoTe,de couleur de iaune-pafle pardeflous,& de couleur dor relui¬
sante par deflus, auec des filets iaunesau milieu. Sa graine eft velue,noiraftre,longuette,& platte.
Ses racines font cheueluës,&: s'efpandent à fleur de terre.Quant a l'Oeillet d'Inde petit, il a les tiges
du tout femblables au précédent,comme aufliles fuei\les,les fleurs Si la graine,excepté qu'en tou¬
tes fes parties il efl plu-s petit, n'ayant à grande peine pas plus d'vn pied,ou d'vne coudee de haut.
Ses fleurs ont deux ou trois rengs de fueilles de couleur iaune fort chargce,ou de couleur de Saf-
fran , retirant au velours qui efl de celle couleur là. Quanta lOeilletd'Inde delatroifîefmeejbece,qui
cft lepltu petit de tous , il a les fleurs comme ie précédent, mais qu'elles font plus petites de beau¬
coup- Tant la fleur que la fueille^ toutes ces ejpeces Tentent mal, quand on les approche du nez;
toutefois leur odenr n'efl pas fi mauuaife au matin.Us croiflent d'eux meTmes en Barbarie, com- Le lieu.
me il a efté dit : mais en Italie, France, Allemagne, & autres lieux Septentrionaux, on les entre¬
tient pour plailir dans les Iardins,principalemét/^gttW,qui ne fleurit qu'enuiron le mois d'Aouft, Le temps
& en Automne : mais le petit fleurit au mois de May,& tout le long de l'Efté FuchTe met laTan-
nee,pour ,vne ejpece d'Armeife, ditant que Ton nom Latin Tanacetum vient du mot Tagetes corrompu,
duquel il eftime que cefte herbe qui porte ces belles fleurs qu'on appelle Oeillet d'Inde, Toit vne ejpe¬
ce, qu'il n'y a aucune différence finon aux fleurs; d'autant que celles des Oeillets font plus grandes

plus belles, que l'Armoife Tent plus fort ; pour cefte caufe il appelle les Oeillets d'Inde Tagetes
Indien. Toutefois Tragus n'appreuue pas cefte opinion , d'autant que non feulement la figure de
l'Armoife, ou de la Tannee, mais auflile gouft y contrediTent, comme auflï leur odeur. Encor
moins Tera-ce,, dit-il, la Tagetes d'A pulee,veu qu'il n'en fait point de defeription. Aucuns eftiment
que les Oeillets d'Inde , foient ce que Pline appelle fios Petilius ; mais Pline dit que cefte fleur vient
en Automne, & croift parmy les buiflfons n'yant rien de beau que la couleur , qui eft comme cel¬
le des Rofes fauuages, & fait cinq fueilles petites, & vne petite coupette de diuerfes couleurs,
pleine d'vnç graine iaune:c'eft merueille, dit-il, que la cime de cefte fleur fe recourbe deuant que
les fueilles y viennent. André Lacuna & les Italiens, prennent l'Oeillet grand , qui reluit comme
l'or, & qui ne Tent gueres mal,pour l'Othona de Diofcoride, &: toutefois il y a plufieurs do&es Her-
boriftes qui ne s'accordent pas à cefte opinion, d'autant que cefte fleur ne conuient pas auec la de¬
feription de Diofcoride. Car il dit c\uel'Othona, a les fueilles comme la Roquette, percees à mode Liu.i. c.i
d'vn crible, comme fl elles efteient rongees par les teignes, flacques &: en petit nombre, la fleur
iaune , auec des fueilles larges. Et au contraire cefte fleur eft bien garnie de fueilles, qui retirent

PPP 4 pluftoft

De l'Oeillet dinde, Chap. XXVII. 727
Oeillet cl Inde grand, de Mattbwl. Oeillet d? Inde petit, de Me tthtol.
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Taretes d'indie^de Vucbfe. pluftoftà la Tanee , qu'à la Roquette, & ne font pas vraye-

mentpcrcees, maisfemblènt l'eftre quand on les regarde

contre le Soleil. Galien fait mention d'vne certaine herbe

nommee Lycoperfton, de laquelle vn certain Centenierauoic

apporté du fuc de Barbarique, qui eft vnc contree voifine

d'Egypte , lequel fuceftoit li puant, &T mal-plaifant, que

Galien luy-mefme n'en ofa pas tafter, craignant que ce ne

fuft poifon.Or ce Centenier là s'en feruoit pour appaifer les

grandes douleurs des gouttes. Et de faid les malades mef-

mes iugeoient qu'il eftoit refrigeratif.Or eftoit-il,ainfî que

dit Galie,de couleur iaunaftre, &: aufli puant que la Ciguë,

linon qu'il auoit ie ne fçay quoy de plaifant, comme ont

toutes chofes aromatiques , Cefte herbe, dit-il, s'appclloit
Lycoperjîo/r, mais Galien ne dit rien touchant la figure de ce-

fte herbe, tellement qu'il n'eft pas poflible de iuger il c'effc

l'Oeillet d'Inde.Toutefois, dit Dodon , ii ce nel'eft, pour

le moins il luy reffemblc fort : car fes fueilles, & fes fleurs

principalement, fentent fort mal, & ont vne qualité veni-

meufe , comme la Ciguë. Ce que le mcfme Dodon die en-

cor auoir veu quelquefois par experience: comme en vn

garçon,lequel ayant commencé à mafeherde ces fleurs,les

leures & la bouche luy enflerenc, comme il en prend bien

fouuentà ceux qui iouëntauec des fleutes de Ciguë , ou le

tiennent quelque temps en leur bouche. Dauantage qu'a¬

yant donné de ces fleurs freches auec leurs coupettes,méf¬

iées parmy du fromage frais, à vn chat, il deuint fort enflé

toutloudain,&: mourut bien toft après. Melmeon dit, que

Pen.foi.jis. l'onarrcuué des rats morts , pour auoir mangé de cefte graine.il y a eu melmedes Porceaux auf-

qucls le groin & le goufier font enflez, & quelques vn s font morts pour en auoir mangé. Ce qui

monftre que ccftc herbe a vne qualité venimeufe, &C dangercufarcllcmenr qu'il ne faut pas adiou-

fter foy à ceux-là qui difenc que cette Plante cil vne efftece de Tannee , ou d'Amoifc, qu'elle ne fait

point de mal.

Chap.iS.
des fleurs.

Aumef.Ueu.

'Tjrole> en a?, x x v 111.

Les noms.

fol. 1 r 3

Ch 17)
l'hift.

Lu fur ru.

4e

Le lnu.

Le temps.

E ste herbe s'appelle communément
PyroU , à caufe qu'elle a les fueilles co¬

rne le Poirierren François Pyro/e: en Al¬

lemand Vuintergrncfr, c'eft à dire Verdure
l'Hyuér , pource , dit Pena, qu'elle fe

maintient toufiours verde nonobftant

le froid de l'Hyuer : &: H oitzmangoitre

Vuddmmgolt.cett à dire Voir ce fauuage, pource qu'elle retire

allez bien aux poirees de Iardin. qui commencent à croi-

ftre, à raifon dequoy aucuns la prennent pour le Lïmonion.

Etdefaid Fuchfe en a mis le pourtrait 6c la defeription

fous ce nom là.D'autres la prennent pour la Britannica. Elle

produit au bas fept, huift, neuf ou dix fueilles, aflez fem-

blables à celles de la Poiree, toutefois elles font plus ron¬

des, &: beaucoup plus petites, approchant mieux de celles

du Poirier, & font plus vertes-brunes. Sa tige peut auoir

vn pied, ou vne paume de hauteur, & eft garnie au de/lus

de belles fleurs branches, qui fentent prefque de mcfmc

que celles du Muguet,du milieu defquelles il fort des filets

ou petits boutons. Sa racine eft petite, tendre, rouffaftre,

& rampant à fleur de terre. Elle s'aime és montagnes &c

forefts, & és lieux froids & humides, & ne croift point és

Iardins, ny vergiers cultiuez. Elle eft allez cogneue en la

haute &c balfe Allemagne , &: par tous les pais Septentrio¬

naux : mais elle eft plus rare en Italie, & aux endroits plus

Méridionaux de la France. Elle eft verte en toute faifon; toutefois elle fleurit particulièrement en

Iuin

1
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Juin & en Iuillet. Les modernes affairent qu'elleefl: fecheau troifiefme degré, & froide au Ce- Le tempe-
cond. Car on apperçoircn routes Tes parties vnerres grande vertu aftringente ,& vne froideur rament, &
manifefte. A rajlon deqtioy fa deco&ion prinfeen breuuage guérit les playes tant intérieures lesvmw -
qu'exterieures,comme aufli les fiftules & autres malins vlceres.

De l'Anemone, C H A P. XXIX.

Este herbe s'appelle en Grec àmimn : & en Latin Anémone : Se par aucuns Les noms.
Herba ven ti:c n Arabe lakaiak,Anahamen : & Sakaikanheame». Pli ne dit qu'elle efl: Liu>11, C l i'
appcUec Phœnion, peut eftre à caufe qu elle refplendit de loin ,* combien que
quafi par tout,mefme aux vieux exemplaires, il y a au lieu de Ph^nion^Fremion^
qui eft vn mot qui ne fignifie rie comme i'eftime.Gazaauffi traduifant Theo-
phrafte, mer partout Fremion pour l'Anemone.Or eft-elle appellee Anemone Vora
75 cLvi/xit, c'eft à dire du vent, pource que,félon Pline,fa fleur ne s'efpannit point

finon quand le vent tire. Toutefois veu qu'il y a plufieurs fleurs qui s'ouurent en Efté quand le
vent fouffle, il ne feroit pas hors de raifon de dire qu'elle eft appellee Anemone pource que fa fleur
efl: facilement abbatue par le vent, comme aufli celle du Pauot fauuage 3auqucl elleretire. Il fem-
bleque Ouide appelle la fleur d'Adonis Anemone, quand il dit: Me tam , liu>

Ainfi dit, du Nectar elle arroufa le fang;
Qui de cefle liqueur touchi, tout a linTUnt
S'enfla., commeferoit fur teau vne vefîie,
Quand le ciel chargé d'eau nous enuoye la pluye:
Et et iceluy fortit vne tres-belle fleur,
Qui retient de ce fwgempruwte la couleur>
Telle qu'on voit es grains d'vne grenade fraifebe,
Quand l'on ouure fa,peau qui de voir les empefche,
Et toutefois le vent, qui toute ebofe perce,
D'autant quelle tient peu, en vn moment la verfe.

Diofcoride eftablit deux ejpeces d'Anemone, l'vnefauttage, & l'autre cultiuee , ( car il fera mieux de tra- £ es efy ets ]
<luire ainfi le mot Grec to îî/ue&v , que non pas de dire comme Pline , & Rue! qui la fuyui, croif- Liu.t.c.i7i.
fant es lieux cultiuez,d'autant qu'il y a bien aufli des herbes fauuages qui croiflent d'elles mefmes
fans eftre femees es lieux cultiuez. ) Quant à lacultiuee il s'en creuue qui fait les fleurs rouges, &:
d'autre qui les fait blancheaftres ,ou de couleur de laid:, & d'autres de couleur de pourpre. Pline Liu.ii.ctj.
fuiuant Diofcoride, en a mis ces mefmes ejpeces , difant : Nous auons parlé cy deffus feulement des
ejpeces d'Anemone, dont les bouquetiers fe feruentûl refte maintenant à parler de celles qui feruent
en medecine. A ucuns appellent r Anemone PhxnionW y en a uc deux efpeces\c%r il y en a d cfauuage
d'autres qui croiffent és lieux cultiuez ; neantmoins toutes aiment les lieux fablonneux. Quant à celles
qui croiffent es lieux cultiuez , il s'en treuue deplujîeurs ejpeces : car il y en a qui ont la fleur rouge, dont
il s'en treuue aflez. II y en a d'autres qui font de couleur de pourpre, &C d'autres qui font blanches.
Quant aux ejpeces d'Anemonequi feruent aux bouquetiers, Pline nç les a pas bien diftinguez, & a Liu.ii.c.11.
failly en traduifant le paflage de Theophrafte, où il traitte de ÏAnemone-.cat dit-il, l'Anemone Jlcurit
encor plus tard en Grece. Or cejl la fleur des Bulbes fauuages , différente d'auec celle dont il fera traitté entre les
medteamens.Apres vient l Oenantheje Melanion;& pour les fauuages l'Heliochryfos ; puis après vne autre ejpece
d'Anemone qu'on appelle Limonia.'Ez toutefois Theophrafte en ce paflage, ne fait mention que d'vne
ejpece d'Anemone. Et vn peu au parauant il auoit dit, que Ion mettoit aux bouquets le Bulbicodion,& ne»
l'Anemone ; tellement que Pline, de deux bien différentes Plantes, en a fait fort mal à propos deux
ejpeces d'Anemone. Dont aucuns voyans ce paflage de Pline eftre corrompu tout notoirement, le
corrigent ainfi : Entre lesJleurs qui annoncent le Printemps la Violette blanchefort la première ; mefme és lieux
chauds elle fleurit en Hyuer. t^4près vient la Penfee qui efl aufi nommee Phlox,nffauoir la fauuagefeulement. Le
Bulbicodion fleurit deuxfois l'an , au Printemps & en CAutomne , & non en Eflé,ny en Hyuer. Or cejl la fleur
des Bulbesfauuages. Quant au Narciffe il eftvn peu plus tardif, & le Lis, que Theophrajle appelle Lirion, é° ce
aux contrées d'outre merxar en Italie ilsfeuriffent après les Rofes, comme il a ejlé dit : mejme l'AnemoneJleurit
encor plus tard en Grece,[ajfaueir celle qui ejl appellee Limonia, & par Theopbrajle Anemone des prés)laquelle ejl
différente d'auec celle dont nous traitterons entre les medicamens. Apres viennent les Violettes de Mars,& puis
lOenanthe, &c. Les modernes Herboriftes recognoiffent aufli plufieurs efpeces d'Anemone. Diofcoride La forme.
dit que lesfucilles de l'Anemonefont femblablcs à celles du Coriandre, mais qu'elles font decou- Aumef.liea.
pees plus menu,& pendent contre terre.Ses tiges font velues & minces,& portent des fleurs com¬
me le Pauot, auec des teftes au milieu, qui font noires, ou perfes. Sa racine eft grofTe comme vne
Ohue ,Gii vn peu plus,& comme compartiepar neuds.La/î7/«^efl:cn tout Se par tout plus gran¬
de que la cultiuee, a les fueilles plus larges, & plus dures, elle a auflï les teftes plus longuettes, la
fleur rouge plufieurs racines menues. Suiuan; ces deferiptions Diofcoride diftingue la cultiuee

d'aueç
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d'aucc la fauuage, premièrement en ce que la cultiuec a la racine en truffe, Si comme compartie pat
neuds;Si la fauuage a la racine fort cheuclue. En outre de ce que la cultivée eft moindre que la fau-
uage£c a la fueillc pluseftroice Si plus tendre, Si les boutons plus courts, la fleur de diuerfes cou¬
leurs ; mais la fauuage eft plus grande & a la fueillc plus large, Si plus dure , les teftes plus longues,

ï-iure 7 . de Si la fleur feulement rouge.Par ce que deffus,il eft aifé à voir,que l'Anemonede Theophrafte,qu'au-
3 hift.ch.^. cuns prennent pour la Pulfatilla , eft différente d auec celle de Diofcoride : car Theophrafte met la

lienne au nombre des Plantes qu'il appelle %fayeio<pv7&a,c'ed à dire,<j«; nefontleur sfueillesque toutau-
près de la racine , fans qu'il en forte aucune par les tigfcsice que Diofcoride n'a pas remarqué, mefme
toutes les efpeces d'Anemone , que les Herboriftes ont feeu remarquer, iettent leurs fueilles aufîi bien
en la tige, Si aux branches, comme auprès de la racine. Pline les deferit bien en moins de paroles;
Ces trois,dit-il, ont les fueilles comme le Perfil,Si ne paffent gueres vn demy pied de haut,Si ont
la cime comme les Afperges.Leur fleur ne s'efpannit iamais que le vent ne tire,dont auffi elles ont
prins leur nom. L'Anemone fauuage eft plus grande Si a les fueilles plus larges, Si la fleur rouge. En
outre pource que toutes les ejpeces d'Anemonejctkcnt aux Coquelicots,Si aux fleurs de l'Argemone,
à ccfte caufe Diofcoride a foigneufement remarqué les différences qu'il y a entre ces Plantes, di-
fant.-Le Coquelicot Si l'Argemone n'ont pas la couleur rouge Ci bru ne, Si l'vne 8i l'autre fleurif.
fent plus tard.Dauantage l'Argemone rend vn fuc Saune,d'vn gouft fort acre. Celuy du Coqueli¬
cot eft plus blanc,Si eft aufîi acre.Qui plus eft,l'Argemone Si le Coquelicot, ont des petites teftes
au milieu , femblables à celles du Pauot fauuage, toutefois la tefte de l'Argemone eft vn peu plus
grofleau deffus, aulieu quecelledu Coquelicot eft eftroite, Or les ejpeces d' Anemone ne rendent
point de fuc,Si fi n'ont point de teftes ou coupettessmais ont la cime comme les Afperges. Au tex¬
te Grec 1! y aim oa-ov, du£tn y 8ic. Sur quoy Lacuna dit que ce mot èa-ev, doit eftre entendu du iu-s de
l'herbe, Si non delà larme:car dit-il, le mot/«fc«*cnLatin,Si en Grec^t>A9f,fe prend à parler pro¬
prement,pour le iut que Ion tire des herbes en les pilant, Si au contraire èsrWeft ley»cque les Plan¬
tes iettent d'elles mefmes. Parquoy il ne peut eftre que Diofcoride , ait entendu icy que l 'Anemone
ne rend aucun fuc,veu qu'ilauoit dit au parauant que le fuc de l'Anemone mis dans les narines,fer-
uoit à purger le cerueau.mais il dit qu'il n'en coule aucun fuc,comme l'on voit couler l'Opion des
Pauots. Au refte combien que cefte defeription des efpeces d'Anemone foie allez claire & fufîifante,
il eft ce que plusieurs en eftabliflent diuerfes efpeces.iVfatthiol en a mis le pourtraic de cinq Dont
\zfrtmiere, div-il, faitles fueilles comme le Coriandre, toutefois elles font plus decoupees, Si la
tige bourrue,menue & cannelee, en laquelle il y a des âieilles plus menues, difpofees par certains
interualles.Ses fleurs font grades comme celles du Pauot fauuage, compofees de cinq fueilles pur-
purees, du milieu dcfquelles fort vne tefte noire, garnie de cheuclure noire,comme au Pauor. Sa
racine eft grotte comme vne Oliue, à demy ronde, cheuelue , Si d'vn gouft acre. La fécondé a les

Chap.!7i,
lill.4.

Anemont j?remiere 3 de Mattbiol. Anemone féconde, de Mattbiol.

fueilles
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fueilles plus grandes,8z decoupccs plus menu, comme celles de l'Aconit'tuc-chien. Ses tiges font

femblables à celles de la precedente,finon qu'elles font vn peu plus grofles, creufes,&: droites,por¬

tails des fleurs reluifantes de couleur de pourpre, plus baffarde, &c vn bouton cheuelu tout à l'en-

tour,comme la première. Sa racineeft courte comme celle des Raiponces, auec plnfieurs cheue-

lurcs qui en forcent ,& efl: aufïî acre au goufï. Quant à la troijiejme (es fueilles retirent à celles delà

première efpeee de Grenouïllette, fes tiges font menues, hautes d'vne paume Se demie, rondes, à

la cime defquelles il fort des fleurs blanches^ompofees de cinq fueilles,de la grandeur des Rofes;

Anemone troijîéfme^âeMatthwl. iAnemone quatriefîne> de Matthiol.

Anemone cinnuïefme, de Matthiol. quelquefois elles font vn peu teintes de pourpre, principa-
^ J Jemenc par le bas. Sa racine eft menue & cheueluë. Elles

| J[_ _ A croiflcne fur les collines. Or il y aencor deux autres ejpeces
* " \ Wjv ^ d'Anemone,qui ont les fueilles decoupees,dontrvne fait les

fleurs purpurees, & celles de l'autre font de couleur d'or.

Tragus prend auffi pour vue efpece d'Anemone la Plante qui Lia i, c 14,

efl; icy peinte, l'appellant Anemone des Iardins , laquelle a la

racine droite,lifle, & groffe comme le petit doigt,qui pro¬

duit la tige ronde, à mode de celle du Behen blanc, com-

partie par neuds ; les fueilles vertes, fort decoupees, com¬

me celles de la Camomille vulgaire, ou de la Cotula , iuf-

ques à la cime,qui eft: garnie d'vne fleur reluifante, & quafi

de couleur d'or,retirant à celle de l'Argemone. Or Dodon

a mis le pourtrait &: la description d'antres cjpeces dAnemo¬
ne bien différentes d'auec celles que dellusjdont la première
fait peu de fueilles,qui font decoupees à frangcs,aflez fem-

blable à celle de la Grenouïllette des Iardins,excepté qu'el¬

les font moindres.Sa fleur fort au deflus d'vne queue cour¬

te, &c de la hauteur d'vne paume 3coœpofee d'onze ou treze

petites fueilles eftioites,lognettes &: aiguës,au milieu des¬

quelles ii vient vn petit bouton ,cnuironnéde quelques

fiiets, duquel il fort vne petite fleur velue, blancheaftre,

au de/Tous de laquelle eft,la graine. Sa racine du commen¬

cement eft: de la grofleur d'vne Oliue- mais elle s'engroftic

auec le temps, &c alors elle dénient comme fi elle eftoie

compartic parneuds,& eft tortue,n'encrant pas droit dans

terre,



73- Liure VII. de l'Hiftoire des Fiantes,
aAnemone des lardins de Anemone L de Dodonjarge-fuéille,

Traçus, 1 de Lobel & 11. de l EJclufe.

terre, Se fait quelque peu de chcuelures. Sa fleur efk de fort belle couleur de pourpre rouge, claire*

quelquefois, elle eft bien viue d'vn & d'autre coftéj quelquefois elle l'ett feulement par dedans, &

blafïarde & blancheaftre par dehors. Il s'en treuue au il: de cefte mefme efpece, qui fait les fleurs

I/.ure 4. des blanches mais peu fouuent. L'Efcîufe en met le pourtrait fous le nom d'Anemonelarge-fualle. Lo-

ptug.ch .7, ^el l' a pp c \\ c Anemone bulbeufe , ayant la racine comme le

Aneniane ll.deD'odoh^ lalll.dux Bulbocaftanon. Ce pourroit bien eftr cC Anemone tanne de

fueilles menuh de l'Efclufe,ou ayant Galien. Quant à \z fécondé,e\\c a les fueilles comme le Gre-

les fueilles comme le bec de Grue. nouiUct des lardins, mais elles font plus petites, & jointes
trois à trois enfemble. Ses fleurs font compofees de treze

ou quatorze petites fueilles efpannies, & qui ne font point

aiguës,de couleur perfc, comme celles del'Aubefoin, auée

des filetsiaunesà l'en tour d'vn rond qui eft au milieu, fans

aucun poil blanc, comme on voit en la fleur du Grenouil¬

ler , &: reflembleà vn bourgeon d'Aiperge. Sa racine eft

grofle & recourbee, compartie par plufîeurs neuds &: te»

ftes. Matthiol n'a pas mis le pourtrait de celfe-cy. La trot-

jiefme Anemsne a ies fueilles plus grandes, auec plus de de-

coupeures,&: plus menues.Sa queue eft femblable aux au¬

tres , mais fa fleur eft plus grande , quafi auflî grande que

celle des Confanons, cofopofee de fept ou huift fueilles

tant feulement, de fort belle couleur comme celle des

Violettes de Mars, toutefois elle eft vnpeu plus claire,

fes teftes font bourrues, comme celles de la première. Sa

racine eft plus longue & plus groffe,Si eft auflî tortue,auec

plus grand nombre de neuds, de couleur de rouge-brun.

Or combien qu'il femble qu'elle retire aucunement aI'A-

nemone fécondé de Matïhiol, lî eft-ce qu'il y a bien de la dif¬

férence. 11 fe treuue auflî vne forte de cefte-cy qui a la fleur

rouge-baye, &Z de mefme couleur que celle dos Confa¬

nons. Et vne trctfefme qui eft blanche. La qmitriejme retire à

la tmfiefme quant aux fueilles, tiges Sz racines. Sa fleur eft

de moyenne grandeur, de la couleur des Confanons,rou-

gçaftre , double, &c compofee de plufîeurs petites fueilles,
dont
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Anemone lll.de Dodon,efbroite-fùerfle Anemone IV.de Dodon,rouge^double,

de l'Efclufé. de l'Efclufé,

Anemone V.ffi VI- de Dodon. dont les dix ou douze qui font en dehors font plus gran¬

des, &C celles qui font en dedans petites. La cinquiefmc cjpe-

«ales fueilles comme le Grenouïllcc des Iardinsj toute¬

fois elles font moindres. Sa fleur eft vn peu plus grande,

compofee pour la plus part de fix petites fueilles blanches

ou de couleur de pourpre rouge, quelquefois bien viue,

& quelquefois blaffàrde. Ses boutons font afpres, petits

&: nuds. Ses racines font plus menues, & auffi tortues,

fans aucuns neuds,ou pour le moins elles en ont bien peu,

& ont quelque peu de cheuelure par deflous, Lafixiefme

eft du tout femblable à la precedente,excepté qu'elle a les

fueilles & les fleurs plus petites, & fes fleurs font iaunes,

comme celles du Grenouillet. Sa racine eft femblable à

celle de la cinquiefme. C'eft le Rqmncului ntmovofus blanc
mine de Fuchfe, duquel nous ferons mention au liure des

Plantes maritimes, au chapitre du Grenouillet. Or Do¬

don en adioufte cncor vne autre, combien qu'elle ait les

fueilles différentes : car elle ne les a pas comme le Corian¬

dre ou le Grenouillet, mais pluftoft comme le Treffie;veu

qu'elles font attachées trois à trois enfemble, & font allez

petites, Jarges, aiguës, & fans aucune decoupeure, linon

Qu'elles font dentelecs alentour. Sa tige eft petite, de la

hauteur d'vne paume,& porte vne fleur blanche,qui retire

à celles du Grenouillet, & venant à fe faner deuient quel¬

que peu purpuree. Sa racine eft aufti tortue 3 & fe diui-

fe en quelques autres groffettes , garnies de quelque peu

de cheuelure. La cinquiefmc & jixiefme ejpece d\Anemone

çroift, comme dit Dodon , aux prés &: parmy les bois, principalement çs heux humides & om¬

brageux , en Allemagne &c en Flandres. Les autres font eftrangeres. Il eftime qu'il les faut tou¬

tes mettre au nombre des «S/ta/iaç, c'eft à dire cultiuees \ car la fumage eft différente d'auec elles com¬

me nous auons dit fuyuant Diofcoride. Au refte l'Efclufé a auffi remarqué quelques efeces
d'Ànemone , qui font différences non feulement quant à la couleur &: figure des fleurs, mais

£ufli quant aux fueilles. L'vne a les fueilles aflez grandes , quafî toutes ront}es, dentelçes à

Tome premier. l'en tour,
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tAnemone a mode de Trefjle, Anémone large-ftuittepremière,

de Dodon. v de l'Efelufe.

) cm our, dures Si fermes, affizes fur vue queue ongue fort verdespar e deiTus, mais au def-

fous elles font pour la plus parr purpurees, quaiî à modede celles du Cyclamen; d vn gouft fore

bruilanr. Sa racine eft i mode de Truffes & longuette, retirant a celle de la Tourment,1£ com¬

mune, auec quelques cheuelcures qui en forcent,noite au dehors, blanche par dedans,maffiue, Se

de fort mauuais ^ouft .ceUemcnc qu'elle fa,t venir Venuie de vomrc K eftcanglequafi Se f. elle

pique quelque peu \a langue. L Etclule dit qu il 1 a treu-
Anemone larve-fueiUe à la fleur ueeTur quelques collines pierreufes de Portugal,le long de

double de l'Efelufe. la riuiere du Tayo,& aufli parmy les builTons. Elle fort en
J J Décembre &: en Ianuier. Pour h fécondé il met lAnemoie

large-fueille que Dodon met pour la première,comme, il a efte
défia dit. La troifiefme eft l'Anémone estmte-fueille , que Do¬

don met pour la fécondé, en fon Hiftoire des Plantes purga-

tiues. La quatriefmc eft la fteendeestmte-fuedle, laquelle nous

auons dit eftre la treifefme de Dodort. 11 en met encor vne

autre double, & rouge, qui eft la quatriefme de Dodon def-

fufdire. Le mefme l'Efclufe en vn autre endroit met pour

ejpeces d'Anemone deux Plantes bien remarquables pour leur
beauté. La première iette plufieurs fueilles d'vnc feule raci¬

ne, qui retirent aflez bien à celles de l'Anemene large-fueille,,

qui a les fueilles purpurees, ou bien à celles de la Sanicula,

dures,nerueufes,auec trois grandes dccoupeures,&: dente-

lees à l'entourjnoiraftres par dcflus,&: blanches par deflous,

d'vn gouft tres-chaud qui brufle la langue aufli toft: qu'on

les met en la bouche, & bourgeonnent deuant l'Hyuer,

comme celles des antres ej}eces d'Anemone. Entre ces fueilles

il fort vne ou deux tiges, hautes d'vne paume, & quelque¬

fois d'vn pied, nues,& vn peu peines,à lacime defquclles il

fort quafi d'vn mefme endroit trois petites fueilles qui'en-

uironnent la tige.Et à la cime vne grande fleur fort efpan-
duc ,compofee de plufieurs fueilles, dont celles qui font en

dehors,les plus grandes, en nombre de dix ou douze,(ont

vertesjmais les autres qui font en dedans,moindres & plus

eftroites , font de couleur de pourpre claire , enrailees

cnfemblc
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enfemble à l'entour du milieu. Sa racine eft grofle, Se fait quelque nombre de teftes grofTes,
comme celles de l'Anemone large-fueillepurpuree, noires par dehors Se afpres, blanches par dedans
Se maffiues, de mauuais gouft, qui reftraint Se referre le goufîer, &: fait plufîeurs racines cheue-
luës,& menues. L'autre a cinq ou lix fueilles ou dauancage,auec plufîeurs decoupeures me¬

nues,de couleur de verd plus blaffard que celles de la pre-
Anemone aux fueilles menues, & a cedence. Sa tige eft aufli comme la precedente, de la hau-

la fleur double, del'Eflufe. teur d'vn P ie <l ; m ais elle n'eft pas fi grofle. Elle produic
auflîala cime trois petites fueilles qui l'enuironnent, &
font decoupees bien menu ,qui couurent la fleur deuant
qu'elle foitefpannie, comme on voit en toutes les autres
ejpeces d'Anemone. Et comme la tige vient à croiftre la fleur
s'efpannit en dix fueilles ou dauantage, velues, aflez lar¬
ges, grandes, Se rouges comme Efcarlate, lefquelles enui-
rortlient vne infinité de fueilles menues, qui retirent fore
bien à celles des Marguerites doubles, Se font de couleur
d'Efcarlate couuerte. Sa racine n'eft pas beaucoup diffé¬
rente dauec la precedente; toutefois elle eft vn peu plus
longue, froncie par dehors, noiraftre , cheueluë, Se blan¬
che par dedans, de mefme gouft que la precedente. Tou¬
tes deux fleuriflenc au Printemps, quant ôc les autres efiecçs
d'Anemone ,aufquelles elles retirent quant aux vertus. 11 die
qu'elles ont efté apportées de Conftantinople ,où on les
appelle Giitl Catamer. Or Catamet ou Catemere n langue Tur-
quefque fignifie plein , ou double. II y a, dit Rauuolf aux
mefmes lieux ; affauoir en Arabie, quelques ejpeces d'Ane¬
mone , belles Sc remarquables, pour raifon de la variété de
la couleur delà fleur, qui eft quelquefois rouge, quelque¬
fois purpuree, ou iaune ; lefquelles ceux du pais appellent
communément Sakaick, adiouftans Jcfurnom fclon Ja cou¬
leur de la fleur, comme Sakaick achmar, Sakaick alfar, Sakaick
aferach , c'eft à dire Anemone rouge,purpuree, ou iaune. Au
refte Diofcoridc dit qu'il y a vne ejpece d'Anémone qui a les La vertus.
fueilles noires, Se eft la plus acre, combien que toutes en

tAnemone Arabique, de Rauuolf. gênerai font bien acres, tellement que le fuc de leur raci¬
ne tire par le nez, eft propre pour purger le cerneau. La
racine mafehee, tire le phlegme. Cuite en vin cuit, Se ap¬
pliquée, elle guérir l'inflammation des yeux,nettoye les
cicatrices d'iceux&: efcJaircit la veuë. Elle eft aufli pro¬
pre pour mondifîer les vJceres fordides. Leurs fueilles ÔC
tiges cuites auec de l'Orge mondé & mangees font venir
le laid aux nourrifTes. Appliquées en peflaire elles pro-
uoquent les menftrues. Appliquées fur la lepre 011 gratel-
le elles lanettoyent. Pline en dit le mefme vfage pour le Liu.ii.ch.}.
fait de la medecine, difant : Les Anémones feruent aux
douleurs de tefte , aux inflammations, Se à la matrice des
femmes, comme auflî à faire venir le laid. Prinfes auec dç
l'Orge mondé elles prouoquent les menftrues, ou bien ap¬
pliquées auec de la laine. La racine mafehee attire le
phlegme ; cuite elle guérit le mal des dents, Se les inflam¬
mations &c cicatrices des yeux. Galien dit que toutes l-iure 6. de»
les Anemone s ont vertu de tirer hors, attirer, & d'ouurir fimpl *
le bout des vafes. Dont leur racine eftant mafehee atti¬
re le phlegme. Son fuc purge le cerueau par le nez, &
amoindrit les cicatrices des yeux. Dauantage elles mon-
difient les vlceres ords , Se nettoyent la lepre ou ro¬
gne , appliquées elles font venir les menftrues Se attirent;
le laitl.

Tome premier.
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vn couucrcle, corne il y a en toutes les teftes de Pawot,Quant à la petite elle a la tige aflfez femblable
à l'autre,& plus deliee.Ses fueilles font plus menues & découpées plus menu que celles du Corian¬
dre fort velues & aflfez roides.Ses teftes font auflï velues,beaucoup plus petites;mais aucunement
fem 'bhbles à celles des Coquelicots. Sa graineeft noire comme celle du Iufquiame, Sa racine eft
petite femblable à celle de la precedete-.que fi elle eftoit bofllie 5il ne s'en faudrait aucune marque.
Et de faift fi ce n eh l'Anemone, à peine treuuera-on Plante qui en approche plus, ou à l'Argemone;
ou bien il faudra dire queDiofcoride au chapitre àcl'Anemone eti a deferit deuxejpeces,à ont l'vne a la
racine boffue, & Vautre l'a femblable à celle du Pavot cornu ; ce qu'il femble monftrer par ce qu'il
ditau commencemét,&: puis après l'afleure,quand il met la ûifference qui eft entre le Pauot, 1 Ar-
remone & tAnemone fax& parler aucunement de la racine bolluc,ce que autrement il deuoit faire.
Parquov iiluyen prend peut eftre comme à la racine de la Draba qui eft boffue en certains lieux,&
en d'autres elle vient plaine & vnie.A raifon de quoy les Médecins de Montpeher tiennent que ce
font vravemét efpeces d'Anémone.Or il en croift à force en ce païs-là parmy les Vignes,& aux terres
qui font en friche, princrpalemct auprès de la métairie du docteur Aflatius,diliget: recerchcur des

e v 4nt herbes,lequel eftimoit,auec plufieurs autres,que l'Apemone d'Allemagne, qui fait les fleurs comme la

mm ûmm Grenouillette, iaunes & eftoilees,& mefme la graine,& la racine auec beaucoup de petits bulbes,

de Galit «, comme le Bulbocaftanon,eftoit vne efpece de Grenouillette bulbeufe : car combien que fes fleurs

lin. 2. félon f 0 j ent par f 0 i s blanches ou purpurines;toutefois elle n'a quafi rien qui approche des Coquelicots;

les lieux, efi Autant que fes fueilles retirent à celles du Geranion colombin,ou de la Grenouillette,eftant auih
h m t e, femblablement cauftiquerparquoy nous l'euffions auffi mife en ce rang,fi ce n'eft que Galien par le

4'vne Anemone à la fleur iaune,ne nous eyft mis plus en lufpens qu'afleurç touchant cefte Pianre.

O v s auons icy mis deux pourtraits d'Anemone prins dcPena.pource que leur fleur
eft femblable à celle des Pauots, combien que leur propre heu feroit entre les autres

ejpeces d'Anemene , que nous auons deferites cy deuant. Or ces deux ejpeces font fort
cogneuës en Languedoc, &: diroit-on à voir leur fleur de première abordee, que ce
font Coquelicots,principalement quand elles croiflTent en lieu cultiué La plia grande

* les fueilles decoupees comme celles du Coriandre;toutefois elles font velues, comme celles des
Coquelicots Sa tige eft de la hauteur d'vn pied ou d'vn pied&demy. Ses fleurs (ont rouges tirans
fur le violet, lefquelles font fi tendres à mode de celles des Coquelicots, qu'au moindre vent qu'il
face elles font abattues;& y demeure vne petite corne longue,ronde &: velue,comme celle du Pa¬
uot cornq;toutefois elle eft moindre & plus graille,comme fi nature auoit voulu contrefaire en ce-
ftuy-cy le Pauot cornu, Se en l'autre les teftes rondes de l'Argemone 3qui font aiguës, non pas aucc

Anemone grande cornue, de Vend. Anemone petite, de Venu.
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N a appelle cefte herbe en gros Latin PulfatilU, pource que Tes papillottes velues dans Les noms.

lefquelles eft lagrainefont esbranlees çà & là au moindre vent qui face. Plufieurs

l'ont appellee Herbe du vent , la prenans pour /' Anémone , ou bien pour vne efpece d'i-

celle, & à bon droitrcar il y a de do&es perfonnages,qui iugent qu'elle n'eft pas beau¬

coup dilferente d'auec l' Anémone fauuage. Et de fai& elle a les fueillcs comme l'Anemone tube-

VulfatiHe blanche , de Lobel. Tulfitil/e rouge , de Lobel.

Tuljatille, de Matthiol

reufe, ou le Bulbocaftanon, ou bien comme le Coriandre;

toutefois elles font plus velues,plus roides, noiraftres, &

plus grofTes. Sa tige eft haute d'vne paume,ou d vne pau¬

me &: demie , velue comme celle du Gcranion, laquelle

porte des fleurs femblables a celles des Confanons, ou

pluftoft de l'Anemone, compofees de cinq ou fîx fueilles

de couleur de pourpre tirât fur le pers,du milieu defquel-

les il fort des filets Se petits boutons iauncs, comme en

l'AquiJegia, ou l'Herbe de h Trinité,ou auTreffle Hépa¬

tique , lefquelles eftans tombées il y vient vne cheuelure

frizee par toufFets,brune.& qui femble de foye,ou bien vn

floc de cotton cardé,comme on voit en la Caryophyllata,

au Scotinus,ouen l'Efpongequi croift fur l'Efglâtier,dans

laquelle eft enclofe vne graine menue, comme celle de

T Afclepias. Sa racine eft grofTe comme le doigt, fi n'eft

pas fort acreny bruflante. Lobel dit qu'il y en a vne qui a

les fueilles plus grandes. & la fleur blanche fort belle, que

Pena dit auoir veu aux montagnes de Mende,&: d'Auuer-

gne,& auffi àrenrourdcTurin,qui auoit la fleur blanche-

pafle^ vne autre qui l'auoit iaune.Lobel met le pourtrait

d'vne rouge qui eft icy peinte, laquelle Pena dit auoir eu

d'Alep de Surie.Matthiol reprend Fuchfc de ce qu'au lieu Surlec.:7»r.

de l'Anemone purpuree,il a mis le pourtrait deh PulfatiJla, duliu ' t -

laquelle,dit Matthiol,n'a rien decomun auec l'Anemone.

Car la Pulfatille dés aufli toft qu'elle commence à croiftre

fait fes fueilles fort velues, decoupees menu, d'vn gouft

fort acre,tellement qu'elles vlcerent ne plus ne moins que

la Grenouïlletre ou la Flâmula.Sa fleur s efpannit au com¬

mencement du Printemps,deuant que les fueilles fortent,

&C eft faite à mode d'eftoile,de couleur de pourpre brune,

du milieu de laquelle il fort certains fleurons iauncs,côme

QjQvQ* 3 auxTome premier.
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aux Rofes,entre lefquclles il y a vn petit floc purpurec, qui femble cftre de foye. Par le dehors a la
cime de la tige,à l'entour delà bafe delà fleur,il fort vn autre floc velu de couleur cendree,que Ion
iugerpiteftre.de fine foye, tant ileft délicat & vni, Sa graine eft enclofe dans vn bouton blanc &:
cheuelu,quafi de mefme groffeur qu'vne noix. Sa racine eft longue enuiron d'vn pied, &: comme
rongee ,tout ainfi. que celle du Chamcleon noir, d'vn gouft douceaftre, Se non acre , comme fe?
fueilles &: fa tige ; &C toutefois il auoit dit auparauant qu'elle eftoit acre comme la Grenouïllette
pu la Flammula.Or Diofcpride dit que l'vne & l'autre Anemone eft acre,&: que celle l'eft plus qui
a les fueilles noires, comme font celles de la PidfatïlU lefquclles eftant appliquées furies vlceres en
font tomber les crouftes, ainfi que Diofeoride eferit de l'Anemone, ordonnant de faire cuire fes
fueilles auec de l'Orge mondé,quand il eft queftion d'en prendre dans le corps ;pour leur faire per¬
dre leur acrimonie.Et quant à la racine,come eftant plus douce,il s'en fert pour purger le phlegme
du cerueau en la mafehant. Voila ce qu'en dit Pena. Au refte nous auons icy adioufté la fécondé

Lm.^.ch.6. pulfatille deDodon lequel en parle encefte maniéré. Ruel,dit-il,eferit quelle croiften France eslieux qui ne font pas ■cultiuez,& que les montagnes en font toutes fleuries au commencement du
Printemps.En Flandres on la tient dans les Iardins. Mais elle eft aifez commune en Allemagne,es

La ferme, lieux afpres & pierreux, &; fur les rochers,ayant la fleur purpuree tirant fur le pers,plus chargée decouleur ou plus claire félon ladiuerfité des lieux où elle croift. Car aux forefts & lieux ombra¬
geux,elle a la couleur plus claire quafi blancheaftre.-mais aux lieux qui font à l'abry,elle eft plus
haute en couleur. Sur les montagnes d'Auuergne& de Languedoc , elle fait la fleur blanche?
mais aux montagnes de Turin elle la fait iaune. Pena&: Lobeldifent qu'ils en ont receu d'Alep
de Syrie,qui faifoit la fleur rouge.En François on l'appelle Coquelourdes'.t n Allemand KueÏÏhenfcbell.
Communément on l'appelle Pulfatilla, quelques vas la nomment Apium ri/us j &L toutefois ce n'eft

Tulfatille fécondé, de Dodon. Fulfàiillepremière des Alpes-Je Dalech,

pas l'Herba $ardoa yqui s'appelle proprement Apiutn rifus. Auffi n'eft-ce pas vne efpece de Grenouïl¬
lette, ny d'Anemone,combien qu'elle approche fort de l'vne &: de l'autre,quant à fes facultez. Car
elle eft tres-acre,comme on peut voir,l'appliquant broyeefur quelque partie que ce foit du corps.
Au demeurant foit que nous mettions la Pulfatille , pour vne efpece d'Anemone,ou bien que nous
en facions vne efpece à part,différente d'auec l'Anemone,Dalechap en a remarqué trois efeces^ux
font remarquables à raifon de leur fleur qui eft iaune,lefquelles croifient és prés gras qui font quaii
à la cime des Alpes,où il vient beaucoup plus d'herbe & de foin,à caufe quelarofeey tombe fore
grofle,que s'ils eftoientarroufez d'eau couxïte.hz première fait la racine groffe,noire,& rongee,les
fueilles découpées comme le Perfil,velues,plus larges qu'aucune des trois ejpcces. Lafécondé a la raci¬
ne plus menue,plus courte,& moins noirejles fueilles fembiables au Perfil des Iardins,vn peu plus
larges,velues,qui fortet à l'entour de la racine,fans qu'il y en ait en la tige,laquelle eft haute d'vne

paume
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Vulfaillie féconde des Alpes, de

Dalechamp.

Tulfàttlle troifîefme des aAlpes, de

Dalechamp.

paume, &:cotronnce, parle milieu de laquelle il fotcvn peloton velu, duquel fore vue queue por¬tant vne fleur iaune. La troifîefme a la racine plus graille que les precedentes, les fueilles comme la
Paftenade fauuage,& des filets iaunes entafTez au milieu de la fleur , dans lcfquels eft la graine, &C
lefqucls viennent à eftre couuerts en fin d'vne bourre fort efpaiffe. On treuuc toutes ces trois efpe-

ces fur vne montagne qui eft près d'vne petite ville de Dauphiné, qu'on appelle la Mure.

D m thaungiori) CH AV. XXXII.

E ste herbe s'appelle en Grec <p<x>&y {iov,& (pa ^f ^lviç , comme aulîî en Latin Les noms,

phalangiôn 8c PhaUngites , pource que, ainfi que dit Galien ,elle eft lînguliere à
ceux qui ont cfté mordus par les phalages.Diofcoride dit qu'elle iette deux ou Lm, J fcI0 î
trois branchettes, & quelquefois dauantage, cfloignees l'vne de l'autre,& des L *fomt'
fleurs blanches fembîables aux Lis, auec plufieurs decoupeurcs, & vne grof-
fe graine noire, comme la moitié d'vne Lentille. ( Aux exemplaires Grecs il
n'y a pas nr?wv c'eft à dire large, comme Ruel la traduit fuyuant Pline, mais

c eft à dir egrojje : &£ en quelques exemplaires il n'y a pas ucanp <puxë r,(Mav , c'eft à dire comme U

moitié d'vne Lentille : mais wazrep Çctx.x y fxii'Cai , c'eft à dire grojfe comme vne Lentille, ou bien dauantage-,

çe qui fembleeftre plus à propos) toutefois elle eft beaucoup plus menue.Sa racine eft petite, me¬
nue, verte, quand on l'arrache de dedans terre: car puis après elle fe referre. Elle croift es collines.
Pline en dit quafi tout de mefme. PhaUngites , dit-il, qu'aucuns appellent Phalangiôn , & d'autres Liu,i 7 . c .ii,

Leucanthemon\ ou bien, comme il y a en quelques exemplaires Leucarentha, ne iette iamais moins de
deux branches, dont l'vne va d'vn cofté, &r. l'autre de l'autre. Ses fleurs font blanches, fembîables
à celles des Lis rouges. Sa graine eft noire, de la largeur d'vne demie Lentille ; mais beaucoup
plus menue. Sa racine eft graifle &c verdaftre. Dalechamp eftime que la Plante qui çft icy peinte
foit le Phalangiôn , laquelle il a treuuc es collines quand on va de Lyon à Vienne. Elle a la racine

courte, poulpue, diuifee en plufieurs petites,&pajle ou iaunaflre quand on l'arrache : Car c'eft ainfi qu'il inter¬
prète le mot , non pas verte , ou de couleur d'herbe , comme a fait Pline,& Ruel qui l'a fuvuy:
mais eftant puis après gardeeelle deuient blancheaftre,ceque Ruel a obmis, encor que Diofco-
ride l'euft remarqué ; car il y a ainfi au texte Grec, pJgov /mk ^ v , u&v *(j&. roSiKv.v&rpw\ cm
wç yîjç. v&pov yb àxAôCtccuvîTcu, &: non comme il y a aux communs exemplaires. Elle iet¬
te plufieurs fueilles dés la racine, longues, fembîables à celles de la Dent de chien, finon qu'el¬
les font plus larges ôf rayées. Sa tige eft de la hauteur d'vn pied, nue, & diuifee en trois ou quatre
petites brarjehettes, qui portent vne fleur blanche, qqi retire du tout au Lis blanc, non pas au

0.0X^4
rouge,
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Des Marguerites) C H A P. X X X 1 11.

£es mms. §Kpî| O v s auons a traiter icy des Marguerites, defquelles on Te fert fort fouucnt à faire des cha-
ttpp j peaux & bouquets, & ce fuyuant l'opinion de Pline ; d'autant que Diofcoride, Galien, ny

les
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TbaUngion, de Diofcoride. TbaUngion, de Dalecbamp.

Thalan'/ion branchu, de LobcLo

Les vertus.
Liu 3. c.ioj.

Liu.17. e.n.

Liure 8. des
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rouge, comme dit Pline, tant en la figure qu'en la couleur, auec des filets iaunes au milieu. Les
fueilles de la fleur font rayees de plufieurs lignes en long. Pena & Lobel auffi prennent celle mef-
me Plante pour le Phaïangion , comme auffi Matthiol, au m» >ins à ce qu'on peut coniediuvr par le

pourtrait qu'il en a mis : car autrement j I n'en a point mis

de dcfcriptwn. Or Lobel met vu autre Phaïangion, qu'il
nomme branchu, lequel Dodon en fon Hiftoire des Plantes
prend pour le fécond Molv de Pline,&. cc mal à propos, lelon
l'opinion de plufieurs. 11 tau les fueilles comme U Dent de
chien , qui trainent par terre , entre lefquelies fo.c la tige
ronde, lifl'c, graifle,iettant plufieurs branches à la cime, lef¬
quelies portent des petites fleurs blanches ,qui retirent af-
fez bien aux Oeillets toutefois elles font beaucoup plus
petites. Ses racines (ont longues, graifles ,&fort chcuc-
lues. On le cultiueaux Jardins. Pcna&r Lobel prennent
pour vwetmfiefme ejpece de Phaïangion Je Candie , vne Plan¬
te aflez femblable à la precedente, laquelle croifr en gran¬
de quantité en cefte plaine de Prouence, qu'on appelle
Crauxde Sallon, delaquelle^nous^traiterons au liure des
Plantes bulbeufes , entre les AlphrodiiJes. Au refte Dio¬
fcoride dit que les fueilles du Phaïangion, la graine , &: fa
fleur prinfes en breuuage auec du vin , font propres
contre la piqueure des feorpions Sz Phalanges, & qu'elles
refoluent les trenchees. Pline en dit aulfi tout de mefme.
On fe fert, dit-il, de fa fueille , ou de la fleur, ou de la grai¬
ne, contre les piqueures des Scorpions, Phalanges , ôtScr-
pens, &: contre les trenchees du ventre.Galien dit que ce¬
fte Plante eft appellee Phalangites pource qu'elle eft propre
contre la morfure des Phalanges.Or cfb-elle de parties fub-
tiles &: deficcatiue,a raifon de quoy elle fert aufli contre ics
trenchees du ventre.



TSellùgrande, de Matthioh ^Bellis moyenne ■>de £Matthiol.
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les autres anciens Autlieurs n'en ont rien efcrit. PJine les nomme Bellis &: Belliodcs modernes Coh-

foltdâ mïnor, & Herba Marguarita : aucuns les nomment Primula verts , principalement les petites Se

fauuages : en François Marguerites &. Pa/quettes : en Allemand Mafzlieben,&£ Majfufelinxn Italien Pn-

moflore ,&.flordiPrimauera. Peut-eftre qu'elles ont efté appellees Beltdes du nom de ces malheu- Pierre Pens
reufes filles du Roy Belus, lefquelles tuerent chafcune fon mary la première nuift de leurs nopees,
pource qu'on en voit toufiours grand nombre enfemble dont auffi on les appelle en François

Marguerites , pource qu'elles font agencées enfemble comme des perles. Or il s'en treuue plu-
jtctirsefpeces. Fuchfe & Dodon en eftabliflent deux, l'vn z grande Les effeces.

Bellù grande^ de Fuchjè. & l'autre petite , laquelle ilsdiftinguent en cor en celle'de s lar- yù^Ihi
^ms ^ JauuaZe - Matthiol en met vne grande,l'autre moyen- sut le c.13?!
ne, & la petite, de laquelle il met quelques ejpeces. Pline dit que duhu.3.
la Bellis ou Margueritecroift emmy les prés, &: fait la fleur blan¬
che , quelque peu rougeaftre. Par celle brieue defeription les
Herboriftesfe font accroire que ces fleurs qui fortenc parmy
les prés au commencement du Printemps en grande abon¬
dance , font les Bellis •, nonobftant ce que Pline die en vn au-
tre endroit, que la Bellis fait la fleur iaune : car il n'a pas enten- lU' 11 "c
du des fueilles qui font à l'entour de la fleur, mais bien de ce
qui eft au milieu, qui eft vrayementiaune.Qui pluseft: cepaf-
fage de Pline eft fi corrompu,que les hommes dofres ont prins
beaucoup de peine pour le corriger, fans toutefois en pouuoic
venir à bout: car aux communs exemplaires il y a ainti-.Luteus

dr Bellio paHillicantibus quinquagenis quinis barbulis coronatur ; pra- Laformi.

tenfes hi flores ,&c. Et auj vieux exemplaire fuyuant l'autho-
rité d'Hermolaus, il y a ainfi, Alij & Bellio patti&icantibusquin-

quagenis quinis barbulis coronantur,pratenfes hi flores,Scc. Aucuns li-
fent Luteum & Bellio , entendans de la graine, dont il auoit par¬
lé au parauant. Perottusne veut pas qu'il y ait pasïillicantibus,

mais patulicanttbus, c'e ft à dire qui s'ounrent-, toutefois Hermolaus
n'appreuue pas ccflc leçon. Mais retournons à la defeription
des Marguerites.La.grande Bellis ou foie CMarguerite, que les Chi¬
rurgiens nomment Confelide moyenne , fait les fueilles eftroites
du commencement, & qui vont en s'eflargeant, à deeny ron¬
des, grolfettes, vertes, &: dentelecs tout à l'entour, couchées
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parterre près de la racine, mais celles qui fortent par la tige font vn peu plus longues, femblables

à celles du Seneçon.Elte produit auffi plufieurs tiges graifles, rondes, & dures comme bois, de la

hauteur d'vn pied, ou d'vne coude, a la cime defquelles il fort des fleurs iaunesau milieu, auec

plufieurs belles petites fueilles

7 rois ejpeces d e battis la moindre-,de éMatthiol. blanches tout à 1 entour, fembla¬

bles à celles de la Camomillei

mais plus grandes, & fans aucu¬

ne odeur. Elle fait plufieurs ra¬

cines efparfes çà & là , & cheue-

luës. La Moyenne a les fueilles

moindres,qui n'ont pas les de-

coupeutes fi grandes,mais moins

dentelees, couchees par terre, &C

des petites tiges menues,Couples,

rondes, de la hauteur d'vne pau¬

me. Ses fleurs font femblables à

celles de la précédente, toutefois

elles font moindres,comme aufii

la racine, qui eft diuifee en plu¬

fieurs. La petite Bellù qui croift és

Iardinsa les fueilles longuettes,

rondes au bout,&: peu dentelees,

couchees par terre tout en rond,

d'être lefquelles il fort plufieurs

queues, tendres, velues, longues

d'vne paume, chargées de fleurs

qui font différentes en couleur

& grandeur. Car les vnes font
iaunes au milieu &: ont les fueil¬

les d'alentour blanches, comme

L\ Camomille , quelquefois du

tout rouges , &: d'autres qui font

de diuerfes couleurs , affauoir

blanches &C rouges, qui font les

plus communes. 11 y en a aufll

qui font rouges aij.milieu ,ainft

que Matthiol afl'eure, èc blan¬

ches ou de diuerfes couleurs tout

alentour. Sa racine eft blanche

& cheuelue. La Bcll/s petite fauuage a les fueilles du touc

femblables à ce'les des Iardins. Ses fleurs fortent pareille¬

ment de la racine, fur des queues courtes, & fonc iaunes

au milieu,auec des fueilles blanches tout à l'entour, com¬

me en la grande Bcllù , toutefois elles font beaucoup plus

petites, fi ne fentent rien. Pena dit qu'il n'y a point de

différence entre ces Marguerites fatmages , & celles qu'on

met aux bouquets, finon pour raifon du cultiuage. Car fi

on les replante fouuent, leurs fleurs en deuiennent plus

belles, plus doubles.Qui plus eft auec la grandeur elles

font fi fertiles qu'il fortira quelquefois d'vne fleur vne au¬

tre auec fa queue ,& encor vne autre de celle dernicre,

qu'on appelle en François Margaritons. Ce que Dalechamp

a auffi veu en des Rofes incarnates près de Grenoble,affa-

uoirque du milieu d'vne Rofeil fortoit vne queue qui

portoit vne autre Rofe. Ce qu'il a auffi veu dans Lyon au

lardin du fieur Rouille. Il y a auffi vne Ecll/'s iaune\' cfeîa- -

quelle nous auons traité entre les Plantes qui portent des

ombelles. Or la grande Bell/s , auffi la petite croifient és

prés &c autres lieux fournis d'herbe, & marefeageux. On

les plante auffi és Iardins. "La.petite fort dés le commence¬

ment du Printemps, dure qu^fi tout le long de l'Efté.
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DelaPiuoine, Chap. XXXIV. 743
La grande fleurit principalement au mois de May. Fuchfe dit qui eft bien aifc à voir en Pline que ï3-<k
rvne&l'autre Bell/se(t chaude & feche ,veu qu'il dit quelles font propres pour refoudre lescf- * " '
erouëlles. Toutefois l'aigreur qui s'apperçoit en la petite en la gonflant mnnftre qu'elle participe
de quelque peu de froideur , combien qu'il eft tout certain que toutes les Bell/s font deficcatiues.
Or tout le monde fçait afiez que c'eft vne Plante propre pour les playes, & qu'il eft bon de l'appli¬
quer aux fra&ures de la tefte principalement. Leur fuc eft fingulier aufti à ceux qui font bleflez,
en le prenant en breuuage On fait auflî cas de l'herbe, contre la paraly iîe, la goutte des pieds, la

fciatique ,&:les efcrouëlles Voila ce qu'en dit Fuchfe.Dodon dit que les mcfmes Bellis font froides Lïu.i.eh.i,.
& feches. En vn autre endroit, il dit que les fueilles de la petite Bellis (ont froides &: humides , &
qu'elles humectent à la fin du fécond degré, & refroidiflent au commencement de ce mefme de-
gré.Cc que Lobel n appreuue pas,d'autant qu'il eft tout afieuré qu'elles font pluftoft froides& fe¬
ches. Et qu'elles app.xifcnt toutes douleurs de iointures, & de gouttes, caufecs par quelque hu¬
meur chaude feche ; en les broyant auec du beurre frais qui ne foit point falé, & les appliquant
fur la partie malade, principalement fi on y adioufte des fueilles de Mauue. Eftant meflees parmy
les herbes potagères elles font bon ventre ( Lobel doute de cecy ) &C qu'aufli il eft bon d'en mefler
aux clyfteres qu'on ordonne aux fieures ardentes, & contre l'inflammation des inteftins.

De la Tjuoine, CHAP. X X XIV.

A Piuoinc s'appelle en Grec rmfovict ou yhvxooïç, Se Les noms.
Apulee la nomme <n}Ju>io v, (nïlwGypvov, AgLiophetà'-cn Latin Pœoma:
Si. pat Apulee Herba cajlaûes Arabes la nomment Feonia: les François Viuoine:
les Italiens Peonia : les Efpagnols Roft delmonte , Rofa atbandeira : les Allemans
Pcomenblum. Or eft-elle appellee Peonia, du nom de Pseon, qui fut vn excellent
Médecin lequel la mit en vfage le premier.^; Glycyjts,SeDulcida par Gaza,pour-
ce que fes grains retirent à ceux d'vne Grenade : car les Beotiens nomment

Sidwles grains d'vne Grenade.Et d'autant que fes grains refemblent aulli a vn Ers elle eft auffi ap-
pellee^r^oé^jcar en Grec,figni/îe vn ^.Toutefois il y a des exemplaires Grecs de Dio-
fcoride,&; des Latins de Pline,où il n 'y a pas Pentorobon, mais Pentoboron,qi\ieft ambigu.Or Diofco- Les efpeces.
ride en eftablit dcuxefpeces, affauoitlentaJleôt/afèmel/e.A ufqu elles Dodon adioufte vnefécondeejpece /j
de femelle. La Piueinemafle fait les fueilles corne le Noyer, & la racine grofie comme le doigt,15gue chap, 5 1.
d'vne paume,blanche & odorante, qui entre bien auant en terre, diuifee en deux ou en trois, d'vn La forme.
gouft aftringeant. Sa tige eft haute d'vn pied Se demy, auec plufieurs iettons, qui font rougeaftres
auffi bien que la tige. A lacime de laquelle il fort des fleurs excellemment rouges, femblables aux

Viuoine majle, de Matthiol. Viuoine mufle, de D aie champ.

grandes
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grandes Rofes rouges, defquelles il fore comme vne petite corne au milieu,enuironnee de petits
cheucux iaunes,&: de petites fleurs, après lefquelles il y vient trois ou quatre gonfles bourrues par
dehors,&C faites à mode d'Amandre,dans lefquelles,quandelles viennent à s'ouurir,on voit beau¬
coup de petits grains rouges, femblables à ceux d'vne Grenade cinq ou fix au milieu qui font
de couleur de pourpre brune. La femelle a les fueilles découpées comme le Smyrnion , vertes par
deflus &C blancheaftres par deflous. Sa racine eft noire, & a fept ou huiâ appendices comme de
Glans,tout ainfi que les AjJ>brodilles. Ses fleurs font comme celles du mafle, quelquefois excellem¬

ment rouges ,& quelquefois rouges blaffardes. Sa graine

'"Première efyece de ? moine femelle . croift auflî dans des goufl'es telles que celles du mafle, &c eftaufll femblable.Plineeft dïfcordanc auec Diofcoride en la
defeription des deux Piuoines.Uy a long temps,dit-il,que la
Piuoine eft en vfage, & a prins fon nom de celuy qui en fut
le premier inuenteur, aucuns l'appellent Pentorobot?,8c Gly~
cyfida.O r ily a icy de la difficulté en ce qu'yne tnefme Plâ-
tpjS 'appelle en vn lieu d'vne forte, & d'vne autre en vn au¬
tre lieu.Elle croift es montagnes ombrageufes, produifanc
vne tige d'entre fes fueilles, de quatre doigts de long, à la
cime de laquelle il v a comme quatre ou cinq amedres, qui
font fournies de graine rouge & noire En vn autre endroic
la G/^7jw,dit-il,qu'auGuns appellent Peonia, ou Pentorobus >a
la tige de deux coudées de haut, accompagnée de deux
on trois autres , rougeaftre ,& ayant l'efcorce comme le
Laurier. Ses fueilles retirent à celles du Paftel, excepté
qu'elles font moindres , plus gralles, &c plus rondes Elle
porte fa graine en des goufl'es,qui eft rouge ou noire. Or il
s'en treuue de deux efpeces ; dont on prend pour femelle celle
qui a fix ou hui& boutons longs attachez à la racine. Le
mafle a plus déracinés^ car il n'en a pas vne feule, mais plu-
fleurs , qui font blanches ,6c de la longueur d'vne paume.
Ces racines font adringentes au gouft.Les fueilles de la fe¬

melle ont l'odeur de Myrrhe ,6c. font plus efpaifles. Elles
croiflent és forefts. Voila ce qu'en dit Pline. Surquoyily
faut corriger quelques fautes, ic mefurer le refte fur la vra»
ye defeription de la Plante. Car en premier lieu , il appert
parletefmoignage de tous ceux qui ont deferit la Piuoine

que cela eft faux, qu'il dit quc\e majle a plus déracinés que la femelle , veu qu'il n'en a qu vne. Ce
qui pourra eftre corrigé en tranfpofant tant feulement vne negariue ainfi: Masplures non habet,quo~
niam vrtâ radice ntxtu efl : c'eft à dire , Le majle ne fait pas plufieurs racines , mais vne feule. Quant à ce
qu'il adioufte que les fueilles de/4 femelle Tentent la Myrrhe, 6c font plus efpaifles, il eft bien à
craindre qu'il n'ait efenta^uv au lieu de ervvpiov. Er de fait Diofcoride dit »j 3 to
Ço uqxko eruvfvtov, flnon que Ion vouluft dire que puis que le Smyrnion fent la Myrrhe, c'eft
tout vn , foit que Ion die qu'elles fentent la Myrrhe ou bien comme le Smyrnion Or Pline n'ad-
ioufte pas fans raifon qu'elles font plus efpaifles, combien que cela ne foit pas en Diofcoride, ce
que peut-eftrey deuroit eftre adioufte^a^OTxi^Tïe^i^f/.Au refte Pline fe contredit à foy-mefme.
Car il auoit dit au parauant,quc la Piuoine produifoit entre fes fueilles vne tige de quatre doigts
de longueur, 6c puis après il dit qu'elle fait la tige de la hauteur de deux coudees;au lieu que Dio-
ride dit qu'elle n'eft pas plus haute d'vn pied&demy , ou de deux paumes, çe qui fe voit mefmc
à l'ail en la Plante. Il adioufte puis après : accompagnée de deux ou trois, il faudroit qu'il y euft
ainfi, (uy liant Diofcoride : Auec plufieurs reicttons : car Diofcoride dit tJaç OTMaç-

Or il dit âuec bonne raifon que fes tiges font rougeaftres , cç que poutefois Diofcoride a oublié,
combien qu'aucuns eflimentquc c'eft pluftoftla faute desïmprimeursj& qu'il faut qu'il y ait ainfi

uç \jxripuôp(& <£>t!êT«/.Mais il a tort de dire que l'efcorce de la Piuoine eft. com¬
me celle du Laurier, tellement que peut-eftre a-il leu en quelque exemplaire <p^siov cTa'ipwç,
?Ui lieu de Jït'Pvo&ioi-, veu que l'efcorce de la Piuoine eft. plus femblable à celle de la Laureole,que du
Laurier. Quant à ce qu'il dit que les fueilles de la Piuoine retirent à celles du Paftel, il faut corriger
çe partage, &c dire, du Noyer, fuyuant Diofcoride, & le naturel mefmc de la Plantercar fes fueilles
ne retirer pas mal à celles du Noyer, finon qu'elles font vn peu plus rondes, moindres,& plus graf-
fes.La fécondé ejftece de Piuoine femelle fait les tiges 6c les fueilles comme la precedente,mais elles font
de couleur de verd plus blancheaftre, & plus blanches par deflous. Ses fleurs font moindres, &
de couleur de rouge plus clair, fes racines font aufll glanduleufes > toutefois chafcune d'icelles eft
plus longue 8c plus graille. Pena dit qu'on prenoit cefte femelle pour le mafle , deuant que Ion euft

la
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la çognoifîance du vray majlc^&c qu'on l'appelle Mcjlee> pourcc qu'elle participe de l'vnc & de l'au¬
tre : car il on confîdere ce qui cfthors de terre , on la prendra pour le majle , û on conlïdere Ces ra¬
cines on la prendra pour la femelle , finon qu'elles font plus gro/Tes & mieux nourries. Lobel ad-
i ou Pce encor vne autre Piuoine femelle , qu'il appelle Polyanthes , laquelle croift aux Iardins en Flan¬
dres, fie fait les fleurs belles &: doubles , comme celles des Pauots,ou des grandes Guimauues
des Iardins, &: quelquefois plus grandes. Diofcoride dit que la Piuoine croift fur les hautes mon- Le lieu.
tagnes oL lieux inacceiïibles. Pline dit qu'elle croift és montagnes ombrageufes ; en vn autre en¬
droit , il dit, és forefts. Apulee dit qu'il en croift és montagnes de Candie & de Sicile. A pic-
fent on I3 cultiue dans les Iardins, où la plus commune eft la femelle, dite en premier lieu, &
puis après laurre. Le tnajlc cft plue rare. Pena die qu'il a veu la Piuoine majle & femelle fur les mon- Fol.joj.
tagnes d'alentour de Geneue, &: de Narbonne au/îî, fur les plus hautes cimes du mont Vega,
& qu'il en a arraché parmy les bois, non guieres loin de la montagne du Loup û renommee,
&: qu'elle fleurit au Printemps,& au commencement de l'Efté^ôd que l'vnc cft auiïî commune que
l 'Autre dans les Iardins de ce païs-là ; toutefois que lafemelle eft plus cogneuë, &c par ainli plus en
vfage. Diofcoride dit que la racine de la Piuoine eft bonne pour les femmes qui n'ont pas efté bien Le tempe-
purgees après l'enfantement. Prinfeenbreuuageàla groflèur d'vne Amandre elle prouoque les rament &
mois. Cuite en vin & ptinie en breuuage elle referre le ventre. Dix ou douze de fes grains rouges
prins en vin rouge & afpre, arreftent le flux rouge ; ils font bons à manger à ceux qui ont mal 1U' 3 C I4 °'
d'eftomac,&i des trenchees d'iceluy. Les faifant boire ou manger aux petits enfans ils oftent le
commencement de la grauelle. Quinze grains noirs beus en vin, ou eau mielleefotilagent gran¬
dement ceux qui endurent la nuift en dormant des fufFocations qu'on appelle en Latin Incubus,
& les femmes qui font rrauaillces par lafuftocation delamarry, & feruent auffi contre les dou¬
leurs d'icelie. Pline dit quafi de mefme touchant l'vfagc de la Piuoine au fait de médecine. Elle Liu.zj.ch.4.
fert, dit-il, aux fantofmes & vidons qu'on alanuiften dormant. On dit qu'il la faut arracher de
nuiol: car il feroit à craindre que il le Piuert la voyoit arracher de iour, il ne creuaft les yeux à ce-
luv qui l'arracheroit. En l'autre partage il dit qu'on dit qu'il les faut tirer de nuid, car l'arrachant Liu.i7 .c.io.
de iour, il y a du danger que les Piuers s'en apperceuans ne fautaffent aux yeux de ceux qui la ti-
rcnt.Et qu'il y aaulîî du danger en tirant la racine que le fondement 11e tombe àceluy qui la tire;
toutefois ie croy que ce n'eft qu'abus pour donner plus de crédit a cefte racine. Or 011 s'en fert à
diuers> vfages .Car les grains rouges prins au nombre de quinze auec du vin rouge,arreftent les fleurs
rouges des femmes. Les noirs prins en mefme nombre en vin ou vin cuit,font fingûliers aux acci-
dens de la matrice.Sa racine prinfeen vin fert à appaifer toutes les douleurs de vetre,&àle lafeher
aufli. Elle eft bonne aux fpafmes qui font rctirçr la tefte en derrière, & pour guérir la jaMnilfe,&
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les douleurs des reins & de laveflie. Cuite en vin elle eft.finguhere à la matrice, al eftomac,& a

referrer le ventre. On la fait aufli manger à ceux qui font tranfportez de cerueau, iuttit a ceux

oui en veulent vfer d'en prendre quatre dragmes. Les grains noirs de U Piuoine prins en vin an

nombre de quinze (eruent contre les pefars & chance-vielles, Mangez ou appliquez en Uniment

fur l'eftomac Us font finguliers^ux erofions d'iceluy. CePte graine fertcauflî a re ou re es apo u

mes pourueu qu'elles ne foient inueterees ; mais à celles qui font défia vieilles il faut v er de a.

vraine roure .Et cependant tant l'vne que l'autre fert contre la morfure des {erpens,& aux petits en-

fans à quïla pierre commence à venir. Or ce que Pline appelle en ynlieu faunorummthrnaludi-

Liu } .ch î. briafr en vu autre nocturne fupprefîones , Diofcoride l'appelle rav e <pi«>x«v «rr^ç, Ce que Paulus

^Egineta déclaré que c'eft qu 'Epbialtes en Grec , & Incubw en Latin : & d auront que la Piuoine fert

contre ce mal, qui eft comme l'auant-coureur du haut mal; Les anciens 1 ont nommee Ephialtion.

Li Ut e de Quant à ce que Pline dit des Piuers, f heophrafte en parle en cefte maniéré, fuyuant I'interpreta-
l'hiû. ch 5. de Gaza . Mais nj m (,U que cela fou adioutté, & tiré de bien loi», car ils ordonnent de tirer de miel U

Piuoine, qu'aucuns appellent Dulcifida ypource que fi quelqu'un cueillant la graine de iour eHoit appercen par les
Piuers ,il feroit en danger qu'ils ne luy creuaffent les yeux. En outre il y a du danger poui celuy qui tire

la racine, que le fondement ne luy tombe, mais ce font pures follies : car on peutcucilhr leu re¬

ment le fruid &: la racine de la Piuome, à quelque heure que ce (oit, tant de iour que de nuift. Il y

aura bien plus de profit de remarquer que ce paflage de Pline eft corrompu : car aux communs
Embl. 141. exemplaires il y a, Sanat opifihotouum, morbum regium, &c. Ce que Cornanus corrige ainfi (ux uant

liure j. yn v j e jj exemplaire, Sanat opiHhotonum, morbum regium, renés, veficam , arteriam , çrftomachurn decocta.
in vino, aluimmieJistit, es fur etiam cum alimentis. Sed in medendo quatuor drachmefattsfunt. C eft à dire;
Elle çuerit le (bafme quifait retirer la telle en derrière J* taunijfe, les reins, la vejsie, l artere, & l estomac,estant
cuite en vin ,& referre le ventre. On en mange bien aufli parmy les viandes , mais pour me de ci ne ilfufjit d en
prendre quatre dragmes. Et po(é le cas, dit Cprnarius ,que nous n'eu (fionsi^pas ce vieil exemplaire,
il ne fctreuue point que Pline ait iamaisvfé du mot Matrix , en la lignification que Ion en vie

aujourd'huy communément, aufli peu comme il ne fc treuue point qu il ait appelle vue paiticu-

liere maladie Malum mentis• Aucuns entendent ce mot de la rage ; les autres de la maladie qui cil

appcllee melancholie. En outre Pline dit que la graine rouge de la Piuoine arrefte le flux de fang*

&: que la racine a la mefme vertu. Et vn peu après il dit que la graine ncire de la Ptuoinc fert prin¬

cipalement à toures les maladies des femmes en général eftant pnfe en eau miellée. Er que la ra¬

inure 6. des cine a les mefines vertus j & au/fi de provoquer les mois. Galien parlant des facultez de la Piuoine

<lit que fa racine eft legerement aftringeante auec vn peu de douceur : mais il on continue quel¬

que temps à la mafeher , on apperçoir vn peu d'acrimonie & amertume. A rafton de quoy 1 ftanc

prinfe en eau miellec de \a grofteurd'vne Amandre c\le prouoque les mois. Elle neuoye aufli le

fove qui eft opilé, &L les reins ; ce qu'elle fait par le moyen de fon acrimonie &£ amertume,comme

au contraire par le moyen de ce qu'elle eft vn peu aftringeante elle peut arrefter le flux de ventre,

mais pour ce fait il la faut faire cuire en quelque gros vin rude, & la prendre en breuuage. Crcft-

eîle aufli deficcatiue dont ie croiroy bien qu'eftanr pendue au col des petits en fan s, e.!e les pour-

roit guérir du haut mal.Et de faid i'ay veu vn enfant preferué de ce mal par l'elpace de huitt mois

entiers par ce feu 1 remede, & comme la racine par cas d'auenture tomba de Ion col, il fur a l'in T

ftant fui prins de l'accès de ce mal,dont luv en ayant puis après remife vne autre,il en fut puis après

libre comme deuant.Qr pour eftre plus affairé de cefte experience ie voulus la luy ofter vne autre

fois dontàl'inftant il fut derechef furprins de ce mal,tellement qu alors nous luy pendifmes; au col

vue bonne partie d'vne racine fraifche, & de là en auant il fc porta bien,& ne fut plus afflige de ce

mal. Il faut donc dire, qu'il fortoit quelque vertu de la racine laquelle attirée par le moyen de la
respiration, euerifloit la partie malade qui caufoit ce mal,ou que l'air eftoit altéré ôc change conti¬

nuellement par le moyen d'icelle. Voila ce qu'en ditGalien. Seleucus, autheur tics-ancien, ainfi

que raconte Athenee,fuyuant la tradu&ion d'Hermolaus, dit que Glycyfis eft vne forte de 1 ommç

Liure J. en façon de Figue,de laquelle les femmes fe gardent foigneufement de manger de peurde deuenir

folles:car dit Hermolaus,i'interprcte ainfi ce mot (jjiïkiefw*.Mais Dalechamp la ou il eft dw que la

racine de la Piuoine mieî , entend qu'elle fait r«v r>M>* c a dite au or ter , Se par¬

tant que les femmes s'en doiuent foigneufement garder. Et de faitt cela a du vray~femblable;puis

que,fuyuant Diofcoride, elle purge les nouuelles acc0uchees,&: prouoque les mois.

ï.iu.16, C.Ii..
Chip. 15.

De l'Asler Atticuj y C H A P. XXXV.

Lis noms.
E ste Plante eft appellee en Grec àçiiç : en Latin Aster Atticm\
ou Stella Atttca ,& Inguinalis. Elle eft nommee Aster a caufe que les fuciues de (a

fleur font difpofees à mode d'eftoile,que les Grecs appellent Aftcra,non pas pour

dire qu'elle luife de nuift,comme les eftoiles.Or les anciens Grecs luy ont adioufté

vn furnom prins du terroir d'Athenes, pource que peut-eftre cefte herbe, a caufe

que
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que le terroir y eft menu,y croi/foit en plus grande quantité qu'ailleurs,ou bien meilleure.lls l'ont
aufiï nommée Bubonio», pource qu'elle eft Ci fouueraine aux av nés qu'ils appellent Bubonas , qu'en la

liant feulement de/Tus les aynes,elle guérit incontinent les accidens d'icelles.Au relie Diofcoride Lîu^.c.iif.

dit que l'Aster Atttcwcft. vne verge dure côme bois,à la cime de laquelle il vient vue fleur purpuree L.i forme.
ou iaune,(carily aainfi es communs exemplaires, Se toutefois Matthiol dit qu'il y faut lire ai/Ô<&
7roo <p'jpxv ii, /uhàivov , c'eft à dire vne fleur purpuree&iaune) decoupee à l'entour comme le bouton de
la CamomiJe, dont les petites fueillcs font difpofees à mode d'eftoile ; mais les fueilles qui font à

l'entour de la tige font loguettes &: veluës.Pline en traitte *.«117. ch. j,
zAsler Atticus, de Matthiol. ainfi en peu de mots-.L' Asier qu'aucuns appellent Bubor.ion y

pource que c'eft vn fouuerain remede pour les accidés des
, aynes, eft vne petite tige garnie de deux ou trois fueilles

Ê ({Êti. Iôgues,auec vne tefte à la cime faite à mode d'eftoilc.Mat- "11.4.0.117.nf/f /"/y>7!v^v Nil Jr JPrY:,? H,i A ïMâlm . ^ n
thiol eftime que la Plante qui eft icv peinte ayant les fleurs
iaunes par dedâs &: purpurees à l'entour,foit le vray Aftery
& aufli le Amellum de Virgile.Et de faidt Diofcoride remar¬
que bien cefte couleur double de la fleur,fur la fin du cha¬
pitre,quand il dit mppveJÇon tS à'vô^c'eftà dire purpuree en
la fleur,cô me auifi Marcellus l'a bien interprété,difant que
ce qui eft dit que cefte Plante fait la fleur purpuree & iau-
ne,doit eftreentédu de diuerfes parties de la fleuncar,dit-
il,fes fueilles font purpurees,& le bouton qui eft au milieu
d'icelles eft: iaune,come en la Camomille. Lobel l'appelle aa
AflerltAorumflore purpureo luteoW s'en treuue en Lâguedoc,
enProuence,& aufli en Lombardie. Cefte herbe iette plu-
fieurs tiges droites dés la racine , folides &: dures comme
bois,de couleur de iaune-brun,defquelles il fort près de la
cime des brâchettes,au deflus defquelles il croift des fleurs
faites à mode d'eftoile,iaunes par le milieu, corne celles de
Ja Camomille,aucc des fueilles tout à l'entour qui font de
couleur de pourpre chirc. Ses fuc iUes font longues & ai¬
guës,faites à mode de celles d'OJiuier,excepté qu'elles sot
moindres,veIuës,afpres,noiraftres,d'vn gouft vn peu amer;
celles de la tige font moindres.Sa racine eft diuifee en plu-
fieurs autres,fentant aflez bon.-car fon odeur fent vn peu le
Clou deGiroffle.Elle croift fur les collines, &C quelquefois Le lien.

Autre Aïler Atticiu, de Matthiol. dans les prés 6c forefts.Elle fleurit fur la fin de l'Efté,ou au
comencement de l'Automne,come au mois d'Aouft & en
Septembre.Ses fleurs durent vne b6ne partie de l'Autom¬
ne,& fleflri/Tenten fin,&: s'en vont en papillottes.Sa graine
eft petite,lôguette.quafi come celle de TEndiue.Matthiol
met le pourtrait d'vn autre Affer Attïcm^t Fena dit eftre
fort commun aux enuirons de Narbonne, le long des prés
& ruiiïeaux, l'appcllant Afler de Montpelier, lequel retire
mieux à l'Affer de Diofcoride qu'aucune autre herbe qui
foit. Il fait vne fleur iaune en Efté , ronde & platte, & non
beaucoup releuee, comme celle de l'Oeil de bœuf, ou du
Chryfanthemon, enuironnee de cinq ou fix petites fueil-<
les,eftroites,aiguës,fermes & longuettes,qui retirent afl*ez
bien au poifton appelle Eftoile de mer. Ses tiges iont de la
hauteur d'vn pied,au nombre de trois ou quatre,dures,ve¬
lues, 5£ garnies de fueilles longues, fcmblables à celles de
la Lychnis,ou du Bouillon, qui a les fueilles c5me la Sau¬
ge menue,velues, aflez fermes,de couleur de vert-brnn.Sa
racine eft cheuclue,&: d'vn gouft aftringeant,qui tient vn
peu de l'amer,& n'eft pas acre ny mal-plaifante. Sa graine
eft comme celle de la Camomille , &: eft nieure en Aouft
ou en Septembre. Il ne s'en voit finon és Iardins en Fran¬
ce, Allemagne, & Flandres. En quelques lieux les fueilles
des fleurs sot purpurees par deflous.Lobel a mis cefte mef- Le tempt*
me PJâtep'-ur/'^^^f/m^.Diofcorideditquecefte herbe rament &
eft bonne ontre l'ardeur de l'eftomac, appliquée deflus, ' £i vert W'

Tome premier. RRR 1 comme



748 Liure VII. de l'Hiftoire des Plantes,
commeaufîî à l'inflammation des yeux & des aynes,&: au fondement relafché On dit que ce qui

eft de purpuree en la fleur, eftant prins en breuuage, fert contre la fquinancie & le haut mal des

petits enfans. Appliquée fraifche elle effc finguliere'à l'inflammation des aynes.Si le malade amafîe

cefte herbe feche auec la main gauchc,& qu'il l'applique fur l'aynejl fera gucry.Pline n'en dit pas

Liu. 17 .0 .10. tant Je chofcs.On la prend,dit-il,en breuuage contre les ferpens.Mais pour guérir l'inflammation

des aynes on dit qu'il la faut cueillir auec la main gauche,& la lier au droit de la ceinture ; mefme

Liure 6. des elle fert contre la feiatiqueeftât liee deflus.Galien dit que l'A fier Atticus eft appelle Eubonion, pourcc

qu'il guérit le mal des aynes, non feulement eftant appliqué en liniment, mais mefme eftant fçu-.

Iement lié fur laperfonne. Il eft quelque peu refolutif,& fi a ie nefçay quoy dauantage,qui ne re¬

froidit,ny ne reprime,tellement que fa faculté eft meflee comme
Aster purpuree de montagne. en j a Ro(e;toutefois il n'eft pas aftringeant Au refte il y a vne au-

tre Plante qui mérité bien d'eftre appellee Aster Atticus auec ce

furnom, Purpuree de montagne, laquelle croift és lieux fablonneux

& fecs,& fur les cimes des montagnes battues des vents,ayant la

racine noiraftre,pleine de bois, dure, & cheueluë,auec plufieurs

fueilles à l'entour,couchees par terre,longuettes,eftroites, & qui

ne font point dentelees l'entour. Se? tiges font hautes d'vne

paume,garnies de quelques fueilles &; d'vne fleur à la cime, fçm-

blable à celle de PAnthémis bleue, qui eft appellee Erantheinon:

car elle eft compofee de fueilles bleues,ou purpurees,qui font di-

fpofees à mode d'eftoile tout à l'entour comme d'vn œil iaune. Il

faut encor adioufter deux autres Aster, dont le premier eft celuy que

Gefner appelle Conyzoides, ayant la figure,les fueilles, &c furjeons

qui font de la hauteur d'vne paume,femblablesà la Conyza pe-

tite;la fleur comme celle de l'Aftcr,àe couleur de iaune-pafle, la¬

quelle fe refout en papillottes. Il s'en treuue en Angleterre & en

Flandres,aux enuirons de Louuain. Le fécond eft l'A fter trainanc

parterre de l'Efclufe,la racine duquel ne meurt poinr.llj'erreplu-

fieurs petites tiges d'vne feule racine, couchees la plus-part par

terre,& velues .Ses fueilles font qnaû fembhbles à celles du fécond
Aster de Matchiol ; toutefois elles font vn peu plus verdes, & en

plus grand nombre. A la cime dechafcune branche il y a vne

coupette dure Se fueillue,qui fait vne fleur ronde iaiwne,com¬

me celle de l'Oeil de bœuf, ou du Chr^fanthevnon, laquelle

AHer Atticus, de l'Ejclufè. Afîer Conyzoides>de Gefner.



De l'Oeil de bœu£ Chap.XXXVI. 749
venant à flétrir ces coupettes Ce changent en vn bouton fi dur qu'à grande peine le peut-on rom¬
pre auec longlc, dans lequel y a la graine qui y eft attachée bien ferme, & faite mode d'vn Ers.
Il s'en treuue en quelques lieux de Caftille la neuue.

De l'Oeil de bœuf, CHAP. X X X V I.

r nom!.
'O eil de bœuf s'appelle en Grec /3 iq&tkhiwi : en Latin Baphtalmim , & OcuIm j (Sj
bouis : en Arabe Bibar. Il fait des petites tiges tendres &: menues,&: les fueillcs s ur Diofcor.
fcmblables au Fenouil, les fleurs iaunes, plus grandes que celles de la Camo- 1' u -3- th -1 39-
mille,faites àmoded'vnœil,dontil a prisfonnom. Il croift alentour des ' " '
villes,&emmy les champs. Pline en dit quafi tout de mefme. Le Bitphtalmos,Liu.ij.ch.8.
dit-il, efl; fait en façon d'vn œil, &: a la fueille comme le Fenouil, croiflant à
l'entour des villes, &: fait plufieurs tiges qui font bonnes à manger eftant cui¬

tes. Aucuns l'appellent C<tcblan.Ot il y a grande diuerfité d'opinions touchant le vray Oeil de bœuf.
Car aucuns prennent pour le vray Oeil de bœufeefte herbe qui croift es prés,& aux bords des
champs,laquellenousauons miscy deuantpour la grande Bellis,pource que fa fleur eft iaune de¬
dans,^: enuironnee de petites fueilles blanches,plus grande que celle de la Camomille. D'autres,
comme Fuchfe, prennent pour l'Oeil de bœuf , celle herbe que les Apothicaires appellent Cotula no» chap Je
fœtida , la fleur de laquelle n'eft pas toute iaune, auflî peu que celle de la preccdente, comme doit l'hift.
eftre lOeilde bœuf, mais eft blanchetout à l'entour. Matthiol a mis le pourtrait d'vn autre Oeilde Liu} c l}9
bœufzyzwï. la fleur toute iaune^equel il eftime eftre le vray. Dalechamp en çiet vn autre,qui croift

Oeil de bœuf de Matthiol. Vray Oeil de bœuf de Dalechamp.

le long du Rofnc,pres d'Aiguës mortes,&: fait la racine courte,menue,blanche & cheueluësla tige
longue d'vne paume,ronde,graille &:rougeaftre,&: les fueilles femblàbles au Fenouil, qui fortent
par les petites branches que la rige iette.Sa fleur eft comme celle de la Camomille,& fi eft du tout
jaune,vne partie de laquelle femble eftre comme cncaueeen façond'VTiccil,doù eft.venu fon nom.
Il femble que cefoit le Chryfanthemon Valentinum de lEfclufe , qu^deuroit pluftoft eftre mi?,
À fon iugement, pour vire ejpece d'Oeil de bœufi înon qu'on aimaft mieux Reprendre pour vne efpe-
ce d'Achillea. Lobel a u (fi l'appelle Buphtalmon tenuifolium^farbtinenfe.Dodoiïti mis vne autre Plan¬
te pour le vray Oeil de bœuf^ laquelle iette des petites tiges dés la racine, minces , en nombre de
trois ou quatre, ou dauantage, de la hauteur d'vn pied & plus , garnies de fueilles verdes,de-
coupees menu , comme les fueillcs de Fenouil ; toutefois elles font beaucoup moindres. A la
cime des tiges il y a des fleurs grandes, qui retirent allez bien aux fleurs du Soucy ; mais el¬
les ont vne couleur iaune plus baffarde, auec des filets iaunes au milieu , après lefquelles il y
yicntvn bouton compofé de plufiçurs grains de femence cntalîee enfemble. Ses racines fonE
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minces & cheueluës, comme celles de l'Ellebore noir. Il croift: en plufieurs lieux non cultiue z,
d'Allemagne, & de Boheme. Ailleurs on le cultiue dans Ieslardins. Il fleurie en May ou en Iuin.
Aucuns prennent cefte Plante pour vne efpece d'Ellebore noir, d'autres pour la Confiligo , d'au¬
tres pour la Sefamoïdcs, & d'autres pour l'Elleboraftrum , & toute fois pas vn de ces noms ne lu y
conuient,ainfi que Dodon le monflre clairement, tenant pour tout afleuré,que ce n'eft aqtre cho-
(e que l'Oeil de bœuf. UfemblequePenaaitprins pour le Buphtalmon la melme Plante dont nous
auons mis le pourtrait cy dcftfus, fuyuant l'opinion de Dalechamp. Or il en adioufte encor vn au¬
tre , ayant la forme ô£ la fueille femblable à la Cotula fœtida, qu'il dit auoir treuué parmy les bois
id'Orengers, quilontaYercsenPro\jencc. 11 fait des tiges tortues, longues d'vnecoudee, ou de
deux pieds, garnies de fueilles tendres, comme celles de la Camomille, vn peu plus grandes, & de
mefme grandeur que celles de la Cotula puante. Ses fleurs font à mode de rayons, femblablcs à
celles du Chïyfanthemon iaune, qui croift: emmy les champs, ou des Soucys qui croiflent d'elles
mefmcs. Il dit qu'il en a treuué aulîî aux enuirons de Rome. Aufurplus Diofcorideditqueles
fueilles de l'Ofil de bœuf broyces & incorporées auep du cerot font bonnes pour refoudre les en-
fleures froides,& les durerez. On dit que fi ceux qui ont la iauniffe en boiuent incontinent après
eftre lortis du bain, cela leur fait auoir bonne couleur pour vn peu de temps. Pline en parle plus
fuccindemcnt.L'O^i/ de bœuf incorporé en cire refont les durtez fchirreufes,ainfi à fon acouftumee
il dit,auec de la cire,au lieu de cerot.Galien dit que le Buphtalmona pris ce nom de fa fleur, qui eft
faire à mode d'vn Oeil de bœuf , & refemble quant à la couleur aux fleurs de la Camomille, linon
qu'elle eft plus grande, &: plus acre, à raifon de quoy elle eft: plus propre pour refoudre, tellement
qu'elle refout toutes durtez, eftant incorporée aucc du cerot,

De ï'Apbyliantes, CH AV. X X X Vil

Les noms.

liu.ti. c .16.

H E o Ptî R iïs T e racontant les Plantes qu'il appelle SjirywÇvT&ct, c'cft à dire,
qui iettent leursfueilles tout près de la, racine , fait mention de àçvfoatÙiç, auquel en¬
droit Gaza a leu fimplemcnt l'a interprété Fraudtflora, s'eftanr peut-
eftre lailTé tromper par le texte de Pline qui eft depraué. Or pource que quafi
toutes les Plantes font leurs fleurs compofees en telle forte, qu'il y a en cha¬
cune fleur vn certain nombre de fueilles,qui font tout le rond de la fleur,com¬
me aux Violiers, & vne infinité d'autres, dont les vnes embraflent diuerfe-

ment des filets,ou autres telles chofes qui lont au milieu,comme au Lifet,aux fleurs de Lis,&~ lem-
blables ; & qu'il v en a peu qui facent la fleur qui ne s'efpanniflp point en fueilles, a cefte caufe les
Greçs ont appelle les Plantes de ce naturel là «paWtff,pourçe que leurs fleurs font fans fueilles.

't •• • ' Nous



les à l'entour, couchees par terre, vertes-brunes, à demy rondes,comme celles des Marguerites;
mais en la tige il y en a peu, ou point du tout. A la cime d'icelle, il y a vne fleur bleue, femblablc
à celle des autres ejpeces deflufdites,vn peu plus large, à forme des grains de Lierre: toute la Plante
eft amere. Pena l'appelle Bellis Cerulea, les modernes & fingulierementceuxde Montpellier, l'ap¬
pellent Globularia ,à caufe que Tes fleurs font faites à mode de Pelottons.

RRR 4 ne

Jpbyliantesfécondé. Aphy liantes troifiefme.

De l'AphyJIantes, Chap. XXXVII. 751

Jphyllantespremière. Nous auons mis icy le poutrait de trois ejpeces d"Aphillantcs y Les effteces.& la defeription auffi,fuyuant l'opinion de Dalechamp.La

p remière fait la racine courte,blanche,peu cheueluë,& plu- La forme.
fleurs petites tiges, hautes quelquefois d'vne coudee, tou¬
tefois le plus fouuent elles font moindres, faites à angles,
rouges par de(Tous,&:velues, garnies tout du long de plu-
fleurs petites fueilles,longues &L eftroites/emblables à cel¬
les du Gnaphalion commun , à la cime de chafqùe tige il
vient vne feule fleur bleue,qui n'eft pas-compofee de fueil¬
les,mais de pointes, ou petits filets de couleur perfe,entaf-
fez en grand nombre, comme en la fleur de la Scabieufe.
Quand on commence à mafeher la rige & les fueilles on
n'y fent point de gouft , mais en fin on fent vne douceur.
Elle croift en terre feche& maigre. Et fleurit au mois de
Iuin. Dodon a mis cefte Plante, pour vne troifiefmeejpece de

Scabieufe. La fécondé Aphyllantes , fait la racine petite, courte
blanche, &: plufieurs fueilles près delà racine, femblables
à celles de la Sauge, ou de la Betoine , attachées à vne lon¬
gue queuë, &: vn peu decoupees. Sa tige eft de la hauteur
d'vn pied , & quelquefois dauantage, peu garnie de fueil¬
les , auec vne fleur bleue à la cime, compofee de plufieurs
filets, pendante contre terre, & fans aucunes fueilles. La
tige & les fueilles rendent vn fuc blanc comme lai£t en les
rompant. Aucuns tiennent que c'eft vne ejpece de Mtrfus

diabolt. Elle croift es prés des montagnes. La troifiefme a
la racine petite, chcueluë, & blanche,auec plufieurs fueil-
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I oscoride appelle cefte Plante mciyçp, ovoSiî&c, ovxetç : Theophrafte l'ap¬
pelle byo&i&i : Galien 'cvajçov, ovody&i, cvo-Sxsiç : On l'appelle auilî en Latin
Onagra on pluftoft Oenagra,Oenothera,Oenotheris,Oenuris^. caufe dn vin.C cft vne
Plante à mode d'arbre,ainfi que dit Diofcoride, fort grande,ayant les fucilles
comme l'Amandrier ; toutefois elles font plus larges ,& femblables à celles
des Lis Ses fleurs font grandes comme de Rôles Sa racine eft blanche Se lon-
gue; laquelle eftant fechee fent le vin. Elle croift aux montagnes. Pline en dit

tout autant. Et l'Onothera, dit-il, laquelle prinfeen vin refiouïtla perfonne, elle a la fueille com¬
me l'Amandrier, Se la fleur comme la Rofe.Elle iette force branches, Se fait vne racine longue,qui
lent le vin eftantfeche. Cefte racine prinfeen breuuageappriuoife mclme les belles fan uages, Ce
qu'il a prins de Theophrafte, qui dit ainfi .• fuyuant la traduction de Gaza : Au contraire la racine de
l'Oenothera rend les perfonnes plus affables &ioy eux.Elle a les fmiles comme l'Amandrier,excepté qu'elle eft plus
grande, & lafleur comme les Rofes. Elle s'aime aux montagnes. Gaza a oublié ce qui eft dit iurç 0 /u*yat,
Sec. c'eft à dire, l'Oenothera eft vne Plante grande, ayant la racine rouge, & grande, laquelle eftantfeche fent
le vin. Or les Herboriftes n'ont peu encor recognoiftre cefte Plante , encor qu'ils fe foient bien
tourmentez apres:toutefois il y a quelques fçauansperfonnages^qui prennent la Plante qui elticy

peinte pour l'Oenothera, pource qu'elle croift iulques a la
hauteur d'vne homme, Se a les fucilles comme l'Amandrier,
mais plus larges Se plus longues, comme celle du Saux, à
raifon de quoy.011 l'a appellee Salicaria, qui font femees par
la tige fans aucune mcfurc, à la cime de fes tiges elle porte
vne fleur comme les Rofes, fuyuant ce que Diofcoride Si
Theophrafte enefcriuent:car Theophrafte dit, v
utrzrf psJbv Se Diofccride dit «W» poJb&Jfi , ce qui doit eftre
entendu des fleurs quand elles font efpannies. Car tandis
qu'elles font ferrees elles fontentaflees comme en e/pic. Sa
graine qui cft fort menue eft enclofc dans des gonfles, Se
couuertc de bourre.Sa racine eft grofle,longue Se fourchue;

coLiuerte d'vneefeorce rougc-brune.Se blanche par dedans.
Ce qui/èruira pour accorder Diofcoride auec Theophra¬
fte, pource que Diofcoride dit,qu'elle a la racine blache,au
lieu que Theophrafte dit qu elle eft rouge. Elle croift aux
montagnes. Aufurplus Diofcoride dit que l'eau dans la¬
quelle aura trempé cefte racine,appriuoife les belles fauua-
ges fi on leur en donne à boire. Eftant appliquée fur les vl~
ceres malins elle les adoucit. Crateuas , dit Pline, adioufte
l'Oenotheris, laquelle rrempeeen vin appriuoife les belles
fauuages.Elle fert auffi roure feule pour guérir les vieeresma¬
lins, interprétant ainfi ce que Diolcoride dit SvetuePh ïtov.
Cefte racine, dit Galien,eftant feche fent le vin j aulïi tienc
elle du naturel du vin.

rDe U Lin aria rouge f C H A?. XXXI X.

E ste Plante, fuyiunt l'opinion de quelques Herboriftes eft la Therionarca de
Pline, laquelle eft branchue,& fait les fueilles verdaftres,& la fleur comme les
Rofes ; ou bien le Delphittion de Diofcoride Elle fait vne feule racine longue,
iaunaftre ,Sc pleine de bois, de laquelle il Jfort plufieurs tiges, rougeaftres Se
branchues. Ses fueilles font comme celles de la Linaire , longues ,eftroites,
blancheaftres,011 verdes pafies,fortefpailfes,&;d'vngouft tresacre.Ses fleurs
refemblent aux Violettes , Se font rouges ,compofees de quatre petites fueil¬

les , qui font feparees l'vne d'auec l'autre par autant de petites pointes de mefme couleur. Au-mi-
lieu de la fleur il y a des filets pafles.Sa graine eft menue, Se enclofe en des gouffes longues Se me¬
nues,pleines de bourre.Cefte Plante eftant telle que dit eft, ce n'eft pas fans caufe fi plufieurs dou¬
tent,affauoir mon fi c'eft le Delphinion des Grecs,pource que les fueilles de cefte Plante ne font pas
découpées, comme Diofcoride dit de celles de fon T>elphimon.Toutefois fi nous prenons garde de
près aux marques que Diofcoride donne a fon Delphinion , nous treuuerons que cefte Plante luy
retire fort, foit que nous confiderions le lieu où elle croift, ou bien le nombre ou la grandeur de
fes tiges,ou biei} fes fucillçs fendues, non pas découpées à 1 cntour,mais fortans en grand nombre,

commç
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Lunaria rouge. comme d'vn bouton , puis fendues en long à mode de peigne,

comme celles du Pin fauuage ou Pjnaftre, car Theophrafte vfc
de ce mot en cefte fignifîcation,ou bien fa fleur purpuree,fem-
blable à celle des Violiers, ou bien fes goufles, & fa graine qui
retire au Millet. Aucuns prennent la comparaifon du Delpbinion
aux fueilles qui retirent au mufeau d'vn Dauphin, qui eft long
&c aigu. Les autres difent que fes fueilles font de la couleur
d'vn Dauphin.Peut-eftre n'y auroit-il point de mal de prendre
la Thcnomrcd de Pline, & le Delpbinion de Diofcoride pour vne
mefme Plante, veu mefrnement que ces autheurs attribuent
les mcfmes facultez chafcun à la fienne , comme il fera dit cy
après, &: que Pline ne parle point en autre endroit du Delpbi-
nion. Cefte Plante croift es lieux afpres,& qui font à l'abry,com- Le lieu.
me fait auflî le Delpbinion de Diofcoride, Pline dit que la Tberio- L1u .14 c.17.
narca, dont les Magiciens fe feruent, ( non pas la noftre qui eft
différente d'auec celle-là, ) croift en Cappadoce, & en Myfie.
Etque toutes les beftes fauuages font comme amorties par la
7berionarca. des Magiciens , & demeurent ainfi, iufqu'a tant
qu'on lesarroufe d'vrine d'hyene. En vn autre endroit il dit Aumcf.îica.
qu'elle fait mourir les ferpens, & aflopit quelque befte fauuage
que ce foit. Or veu que cefte Plante eft appellee Tberionarca , Liu.ij.ch.*.
pource qu'elle eft tuv Sv&cov vctpmi , peut-eftre que Pline euft
mieux fait de dite,que fiefaitfeulement mourir les befles vemmeufes,
dont la morfure eft mortelle, que non pas de dire qu'elle ajfopit
toutes les bettes fauuages , & fait mourir les ferpens. Quant au Del¬
pbinion , Diofcoride dit qu'il n'y a chofe plus profitable à ceux
qui Ont efté piquez par vn feorpion, que de boire de la graine

de cefte herbe. Et dit-on , que mettant cefte herbe deuant vn feorpion, il demeure tout aflopi Se
fans vigucurjmais l'ayant oftee il reuienten fon premier eftre.

Dei'Aunee, CHAT. XL.

I

Aunee, de £M Atthiol.

p 'A vnee s'appejle en Grec îtewr.en Latin Helemon &: /««Ai.- Apulée l'appelle Inula campana: Les noms.
les Apothicaires Enula Campana. : les Arabes Iajîn , ou Rafen:\cs Italiens LeHa, Enola, & Enoa-.

les AUemans Alant. Il y en a qui difent qu elle eft appellee
Helenion pource qu'on feint qu'elle a efté produite par les
larmes d'Helene:ou bien pource qu'Helene fut la premiè¬
re qui s'en feruit contre les ferpens.D'autres difent qu'elle
eft ainfi appellee du nom d'vnelfle nommee Helene, où il

en croift de fort bonc.L'Aunee félon Diofcoride,a les fueil- La firme
les comme le Bouillon aux fueilles eftroites, plus afprcs & Liu.i. ch.17.
plus lègues, en quelques endroits elle ne produit point de
tige.Sa racine eft blancheaftre, &: quelquefois roufiaftre,
odorante, vn peu acre,bien nourrie, & grande, de laquel¬
le on plante les yeux comme ceux des Lis, ou du Pied de
veau. Elle croift aux montagnes, es lieux fecs & ombra¬
geux. Aux communs exemplaires il y a àna^oi^c'cR. à dire
fecs, en d'autres il y a ivUfie t?, c'eft à dire humides ; ce qui eft
plus à propos. Toutes ces marques conuiennent fort bien
zf Aunee vulgaire , fi ce n'eft en ce que Diofcoride compare
fes fueilles au Bouillon qui a les fuailles eftroites, au lieu
que noftre Aunee les a plus larges mefme que le grand
Bouillon , tellement qu'il y a de l'erreur en ce palfage au
texte Grec , comme aufli en plufieurs endroits de ce cha¬
pitre, fuiuant le tefmoignage de Marcel Florentin,lequel
afteure d'auoir eu vn fort ancien exemplaire, & bien cor¬
rect , auquel il fe treuuoit beaucoup de chofes en ce cha¬
pitre, qui ne fe treuucnt pas aux autres exemplaires Grecs.
Ce qu'il s'en faut donc touchant les fleurs, & autres par¬
ties , a befoin c}c plus ample déclaration, comme s'enfuit.
VAunee fait les fueilles grandes, larges, comme celles du

Bouillon
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Bouillon aux larges fueilles, plus larges, plus longues, & velues, aiguës au bout,auec vn dos au

^milieu. Entre lesquelles fort la rige qui eft quelquefois haute de deux ou trois coudées, quelque¬

fois de quatre, grofie, & velue auee vnc Heur iaune à la cime, faite à mode d'eftoile, comme celle

du Chryfanthemon , mais plus grande. Sa graine eft comme celle du Bouillon petit, faifant de¬

mander quand on la touche.Sa racine eft bien nourrie , grofte, tortue, noire par dehors, & blan¬

che par dedans, amere,& vn peu acre, de laquelle on prend les yeux pour replanter. Eftant (eche

elle eft bien plus odorante & acre, & d'vn gouft plus aromatique que quand elle eft encorfrechc.

Elle aime les lieux humides,elle croift bienaufli aux montagnes ombrageufes,& aux forefts. Elle

fleurie en luin & en Iuillec. Sa graine eft meure au mon d'Aouft. Diofcoride dit que la deco&ion

de la racir^ de l'Au»ee y prinfe en breuuage, prouoque l'v-

cÀunee petite, de Diofcoride. fine & les mois Icelle réduite en looeh auec du miel,fert à

la toux, à ceux qui ne peuueut refpirerfans tenir la tefte

d> droite,à la rompure, aux conuulfions,& aux ventofitez, 6c
\llùr . .... ~ i r l-<n r<-\m mp pII /j fi 1011

aux mofures des ferpens.En fomme elle efchauffe:fes fueil¬

les cuites en vin font propres pour appliquer fur la feiati-

que. Sa racine confite en vin cuit, eft fort propre pour l'e¬

ftomac.pilec& prinfe en breuuage, elle eft finguliereà ceux

qui crachent lefang. Pline parle de l'Année en diuers lieux.

Quant à/' Aunee^ dit-il,elle a la racine plus courte,plus poul-

pue,& plus amere.Cefte racine prinfe feule eft fort contrai¬

re à l'eftomac» mais eftant meflee auec quelque choie dou¬

ce,elle eft fort faine & propre à l'eftomac. Vn peu après ce-

fte racine, dit-il, print bruit de ce que l'Impératrice Iulia

en mangeoit tous les iouts. Sa graine ne fert à rien, pource

qu'on plante les yeux de fa racine, comme ceux des can¬

nes ou Rofeaux. hnvn autre endroit. La racine, dit-il, de

l'Aunee, mafehee à ieun affermit les dents qui braient,pour-

ueu qu'elle n ait point touché trrredepuis qu'elle a elle ti¬

rée. Eftant confite elle eftfort bonne à la toux:/e ius qu'on

tire de cefte racine cuite chafle les vers du corps ; la poudre

d icelle fechee à l'ombre, eft bonne à la toux, aux fpafmes,

aux ventofitez,& aux accidens du goufier. Elle eft fingulie-

re aux morfuresdes beftes venimejifes : les ftieilles appli¬

quées en Uniment auec du vin ,appaiient la douleur des

reins Galien en parle en cefte maniere.La racine de l Année

eft fort vtile, n'efehauffe pas du premier coup , pource il

11e la faut pa> dire chaude & feche,cômele Poiurenoir ou

blanc, ains elle a vn peu d'humidité fuperflue. Parquoy elle eft fort propre pour meller es looehs

qu'on ordône pour euacuer les humeurs groffes& viiqueufesde Iapoitrine.On en en fait aufli des

rubrificarifs fur les parties affligées de maladies longues &. froides, comme en la feiatique, & aux

petites defnoiieures qui aduiennent fouuenrà quelques iointures à raifon de trop grande humi-

Matthiolfur dite. Voila ce qu'en dit Galien. A ufurplus le vin préparé auec des racines d'Aunee > comme on fait

hu 1 17 dU c l ua ^ P ar tonte l'Allemagne, aiguifemerueilleufement la veuë, fi on en boit fouuent. La poudre

de cefte racine fcchee. prinfe auec du vin vieux par l'efpace de quelques iours, eft bonne a ceux

qui ont la rarelle offcncee. Le fuc des racines de l'Aunee auec autant de lue d'Hifioppc,& trois fois

autant d'eau de Pafd<me,&: de fucre à fuffifance, cuitsenfembleiufqu a tant que le tout foitefpais

comme miel ,eftfingulier pour les ail matiques, s'ils en vfent fouuent. 11 eft bon d'vfer de cefte ra¬

cine feche par dehors ; mais pour la prendre par d dans il faut qu'elle loitencor fraifche èc humi-

i-iu.i. eus. de. Crateuas,ainiî que Diofcoride le recite , dit qu'il croifcync autre e/feced'Aunee en Egypte,pour

Luforme. laquelle plufieurs prennent la Plante qui eft icy peinte. Car elle a la racine longue d'vne paume,

grofie au deftus, graille par le bas. & fort cheuelue, pleine de bois, auec vne efcorce rouge-brune

pafle par dedans, &: fait plufieurs petites tiges rondes, efparfes ça & là par deflus la terre, à mode

du Serpolet,longues d'vne coudee:fes fueilles font molles comme celles du Serpolet; toutefois el¬

les font plus grandes, plus longues, & plus larges, dont les petites branches font fort garnies, elles

font aulîïquelque peu velues. Safleureft comme celle des Violiers iaunes, compofeede cinq

fueilles, auec plufieurs filets pafles au milieu , deuant qu'elle efpannifle fon bouton eft couuerc

Le lieu. d'vne efcorce.EIle croift es lieux fecs, pierreux & fablonneux. Or l'Helenion de Theophrafte qu'il

appelle (PpuyamJiç, eft bien différent auec ceftc fécondé ejpece d'Aune e, que. nous venons de deferirç,

veu qu'il cfi odorant. Aucuns le prennent pour noftre Marum, qu'on appelle communément
Maftic.

He
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De l'Helianthe, Chap.XLÎ. 755
De i'Hélianthe, C H A P. X L I.

Linë met fa Hélianthe au nombre des licrbcs*defquel!cs les Magiciens fe
feruent. On appelle, dit-il, en la région de Themifcyra & aux montagnes de Les mm '
Cilicie, Hélianthe , vne Plantequi a les fueilles comme le Meurte. Icelle eftaBt
cuite auec graifle de Lyon,du Saftran., & du vin de Dattes, on enoingt les fa-
ges &: les Rois de Perfe,afin qu'ils foient parce moyen plus agréables au
monde,à raifon de quoy onlappeile atifViHelïm(lida.Dç ceftc il brieue deferi-
ption il eftmal-aiféde iuger auiourd'huy quelle Plante eft ceftc-cy.toutefois

plufieurs e (liment que la Plante qui eft icy peinte eft l'Hélianthe ou Helianthemum , c'eft à dire ,fleur La firme,

du Soleil , laquelle par fois traîne par terre , quelquefois aufîî elle fe tient droite , pourueu qu'elle
treuuc à quoy s'appuyer. Elle produit vne infinité de petites tiges, graifles & menues, des fueilles
longues, poulpues, quali fembhbles à celles de l'Hiftope des Iardins, ou du Lede, excepte qu'el¬
les font plus courtes, vn peu velues, &c pleines d'vn fuc vifqueux. Ses fleurs fortent à la cime des
tigcs,petites,à mode de petites Rofes; toutefois elles font moindres, de mefme figure & grandeur
que celles de l'herbe appellee Argcntina,ou Potentilla, dont il s'en treuue de blanches, &: de iau-
nes. Ses racines font menues, dures comme bois, reuflaftres. Elle croift és lieux afpres,fecs, & à
l'abry , tant en plaine, comme aux montagnes. Elle fleurit en Efté. Dodon&Tragus l'appellent

Hyjfope des Bois : en A1 !emand ,Hejdenyfop, & Feldyjop-.pluûcius Ja nomment en Latin Gratia dei:tou- l'hift. ch. n.
tefois il y a vne autre herbe que les modernes appellent Gratiola. Cordus &plufieurs autres ,com- Llu I " C I 73-
me nous auons dit, l'appellent Helianthemum, &: flosfolis. Il femble que l'Efclufe en a mis le pour-
trait fous le nom de Cijlui humilié; Dodon aufli en fon traitté des fleurs, la mis* pour vne ejpece de pj u^. r ^
Ciste Lede : comme auflî ceux de Montpelier l'ont mis pour vne ejpece de petit Cisie. Aucuns la pren- fpag.ch.13 %.
nent pour la Chryfocome, aflauoir celle qui a les fleurs iaunes ou dorees ; toutefois Ja defeription
de la Chryfocome ne luy conuient en aucune façonid' autres la prennent pour la fécondé ejpece d'Au-

aee de Crateuas.Matthiol dit,qu'aucuns prennent pour lePanax Chironium, cefte mefme Plante
que les modernes appellent FlosSolis, laquelle a la fueille longuequafi cômerHiflope,&plufieurs
tiges menues, pleines de bois, la fleur comme la Quinte-fueille ; toutefois elle eft plus grande, de
couleur d'or.Sa racine eft de bois rou/Iaftre,aftringeantc au gouft.-coucefois pource que Diofco-
ride dit que le Panax Chironien a les fueilles comme la Mariohine, Se la racine d'vn gouft acre,il Le tempe-
n'eft pas de leur opinion. Il eftime donc que cefte Fleur du Soleil, eft vne efpece de Symphitum, pource rame"t > &
qu'elle confolide aifement les playes,& arrefte le flux de fang,guérit les vlceres delà bouche ôc des vems "

Helianthemum ou fleur duSoied Hijjope
des bois de Dodon. Esfece de Hélianthe 3 de

l?ena.
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parties honteufes eftant cuite en vin, fi on les en laue. On l'ordonne en breuuage à ceux qui cra¬
chent le fang , &: pour la difenterie, la broyant auec fes racines : 5c en outre contre la trop grande
abondance des mois des femmes. En Comme à ce que Matthiol dit, quand il eft queftionde con-
folider, arrefter,& renforcer, elle eft propre à tout cela, comme les autres ejpece de Simpbitum. Pena
a mis le pourrait d'vne autre Hélianthe rare, laquelle il dit auoir treuuee aux plus hautes cimes de la
montagne de Saint Bonauenrtire, affez près de la ville d'Aix en Prouence, laquelle a la racine de
bois,vn peu recourbee,noiieufe au deflus, & au deffous, de laquelle il fort des petites verges,lon¬
gues d'vne paume, faites à mode de lonc > droites, Couples, blancheaftres, garnies des le bas iuf-
quesàla cime de petites fueilles, comme celles des Lentilles, ou du Baguenaudierfcorpioide,
vertes tirant fur le pers. Ses fleurs font iaunes &c ont des coupettcs comme l'rfelianthe dejfufdite,
comme auflï fa graine reflemble à celle-là, eftant petite comme celle du Cifte Lede,&amere
au gouft.

: •'« '' f •\

Du uguet ou tÀjftemU} CHAT?. XL IL

Les noms,

La forme,

E ste Plante mérité à bon droit d'eftre mife au nombre de celles dont on
fait des chapeaux, tant à raifon de la beauté de fes fleurs que de la belle cou¬
leur de toutes fes parties, en Latin on la nomme ^sffperula , combien qu'elle
n'ait rien d'afpre que fa graiine : on l'appelle aufli ^sffperguU , & Spergula odora-

ta , & Herba fiellaris : en François Muguet : en Allemand , Hertjzfreydt . Aucuns
eftiment que c'eft le Alyflfon de Pline, qui n'eft en rien différent d'auec l'Ery-
throdanum,excepté quant aux fueilles & branches qui font plus petites.Il efl:

bien aufll différent auec l'Alyffon de Galien,qui reffemble au Marrube,excepté qu'il eft plus afpre,
& fait (es pelotresplus efpineufes,& fait la fleur tirât fur le bleu Cefte Plate donefait plufïeurs pe¬
tite tiges quarrees, &: comparties par neuds, à chafcuii defquels il y a fept ou hui£fc fueilles, eften-

Jjj?erula bleue, de Lobel.Jfyerulcty de Dodon.

dues à mode d'eftoile, comme celles du Gratteron , plus larges & plus vertes , &T qui ne font pas
afpres. A la cime de fes tiges il y a des fleurs blanches, de bonne odeur , comme auffi efl: toute la
Plante.-fo graine eft ronde &: vn peu alpre.il ne s'en voit gueres ailleurs que dans les Iardins,où ou

Le lieu. l'entretient à caufe de fa bonne odeur,autrement elle s'aime és lieux ombrageux, &: aux murailles

Lctemps. humides. Elle fleurit au mois de May »&fent meilleur alors qu'en point d'autretemps. Elle eft

Le tempe- çh au de & feche approchant des facultez du Galion. On dit qu'elle confolide les playes ,& qu'e-
^ ant trern P e e dans du vin elle refiouït le cœur, & fortifie le foye niai difpofé. Il s'en voit qui eft
bleuëen Flandres } ainfi que Lobel afleure, quelquefois parmy les champs; mais elle ne fent rien,

&û



Automne. Celuy d'Alexandrie eft le plus beau de tous,& certes c'eft vne chofe effrange qu'alors
qu'on ne treuue plus de fleurs, mettant tremper ceft efpicen l'eau , il le reuerdit, & lert par cç
moyen à faire les chapeaux pour l'Hyuer.Or fon nom monftre tout ce qu'il a de plus remarquable,
c'eft qu'il ne fleftrit point. Voila ce qu'en dit Pline. Tragus appelle ccfte Plante Circaa: l'Anguillara
la prend pour la PMox, ou Flamma de Theophrafte. Lobel a mis le pourtrait d'vn autre PaJJ'euelcurs>
qui ne fait qu'vn efpic fimple, garny dés le bas iufques ^u deffus de fleurs cranjpifies. Au refte

Tome premier. S-S il

Du Paflèuelours, Chap.XLIH. 757
& û a les fueilles comme celles de l'Ajpergula,velues. Sa graine auflî,&: mefme Tes fleurs font fem-
blables, excepté que leurs fueilles font bleues,diipofees à mode d'eftoile.Sa racine eft rougeaftre,
menue, & longue. Ce n'eft pas l'Alyflbn de Galien.

Du Tajfeuelours, C H A P. X Ll 11.

A fleur de cefte Plante qui eft merueilleufement belle, non feulement tandis
qu'elle eft verde, mais aufli eftant feche, d'autant qu'elle maintient longue¬
ment fa belle couleur, & pour ce eft propre à faire des chapeaux, mefme en
Hvuer,aefté caufe qu'elle a efté nommee Am ayanth m , à caufe qu'elle ne Lu noms.
fleftrit point. Quelques Herboriftes de noftre temps ,croyans que le mot

Aœaranthus fuft compofé de Amor, & Anthos , l'ont appellee Flos amoris : dont Ruel Hure 1.
les Alletnans rctenans ce nom l'appellent Floramor,&tSamaiblum : les François chap ' 110 "

PaJfeHelours , entendans par ce le velours cramoyfi , auquel cefte fleur retire en couleur , & com¬
battent enfemble à qui emportera le prix: les Italiens l'appellent Fïorveluto. Cefte Plante fait la La forme.
tige d'vne coudec de haut &£ dauantage , cannelee,rougeaftre près de la racine, lifte &: bran-
chue ,garnie de fueilles longues , larges , aiguës, molles, vnies & vertes, ou tirans vn peu
fur le rouge ; entre lefquelles il fort le long des petites branches au lieu des fleurs certains efpics
de fort bonne grâce, qui toutefois ne Tentent rien , de couleur de pourpre, retirans à la couleur
du velours cramoyli, & quafi le furpaflans quant a la viue couleur, & qui rendent eftans broyez
vn fuc quafi defemblable couleur, & eftans cueillis maintiennent leur luftre, mefme par l'efpace
de quelques années, dont luy eft venu fon nom. Ces efpics eftans meurs font chargez d'vne grai¬
ne menue, noire & fort reluifante. Ses racines font courtes &: cheueluës. Les doctes Herboriftes
eftiment que c'eft icy l'Amaranthus, duquel Pline parle, difant : Sans doute nous fommes vaincus Lia. u. ch. t.
par le Paffeuelours . C'eft vn efpic purpuree,pluftoft qu'vne fleur,lequel ne (ent rien. C'eft merueille
qu'il fe plaift à eftre çueillv, hc qu'il en profite mieux. 11 croift au mois d'Aouft,Si dure iufques en

cTaJJèuelours purpureé, de Tajjèuelours aux fueilles effroi tes,

éMattbiol. de Lobel.
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Tajfeuelôurs fangt*in 3de Lobel. il eft femblable au precedent, finon qu'il a les fueilles plus

eftroites, &ç plus petites. Et encor d'vn autre , qui fait les
fleuri à mode de filé , beaucoup plus belles &c rouges com¬
me de fang. Ce Pajfeuelours eft merueilleufement beau ; Se
de faiâ: on le cultiue comme vne chofe rare dans les Iar-
dms d Italie , où il fait beaucoup de fleurs , qui font re¬
courbées à la cime à mode d'vn arc , de couleur rouge fort
viue, & comme de vray fang, auec force graine. Les fem-r
mes le cultiuent foigneufement dans les Iardins, &: dans
les pots , non feulement pour en faire des bouquets Se
chapeaux, mais auflî pour s'en leruir au flux de fang de la
matrice, & des reins, &£. aux vlceres defqucls le fang coule.
Car les modernes di&nt qu'il eft froid &c fec, à raifon de
quoy fa fleur prinfe en breuuage fert aux cœliaques , Se à
la dyfentene, Se referre la trop grande abondance des fleurs
des femmes,& le flux blanc d'icelles. Elle eft auflï iîngu-
liere à ceux qui crachent le fang , principalement quand il
y a quplque veine rompue en la poi&rine , ou aux poul-
mons. Et de faift ils ne difent pas cela fans raifon. Car Lo¬
bel dit que tous les Pajfeuelottri font refrigeratifs, aftringeans,
Se deficcatifs.

Ue la ¥rpifjinelleî CHAP. XLIF.

Les noms.

La forme.

Trajlïnelle, ou Dicfamne blanc.

Le li:u.

Le lemps.

Liu.4 ch 44.

Dodon Jiu.j.
ch.ii.

Pena foi.

410.

Sut le ch.44.
duliure4.

Sur le ch.}).
du liu.j.

Le tempé¬
rament , &
ks vertu".

A beauté Se bonne odeur des fleurs,& mefme la bonne grâce de toure cefte P/an-
re, luy ont au/fi donné crédit, comme aux précédentes, combien que ny les
Cirées, ny les Arabes, n'en ayent pas eu cognoi/Tunce. Et poureeque les fueilles
retirent à celles du Frefne , les modernes l'ont appeJlee Fraxinella : d'autres Pum'tU

Fraxintu : d'autres Dicfamnum album. Elle fait fa tige d'vne coudec Se demie, ou de

deux coudces de haut, ronde Se afpre , les fueilles comme le E refne , a la cime des tiges elle pro¬
duit des fleurs qui retirent affez bien a celles du Citronnier, d'vne odeur bonne combien qu'elle

ait ie ne fçay quoy de puant parmy,de couleur de pourpre
pafle, comme celles des Mauues, du milieu defquelles il
fort certains petits filets pendans. Elle fait plufieurs raci¬
nes blancheaftres,cnrrelaffeesrvnc auec l'autre,de la grof-
feur du petit doigt. A chafcune fleur après qu'elle eft cheu-
te il vient quatre ou cinq goulfes,couuertes d'vne efcorce
afpre par dehors, vifqueufes, puantçs ,fentans quaft
Comme le bouquin, pleines d'vne graine liffe, & reluilan-
te. Elle croift es collines pendantes , Se pierreufes, Se
fleurit en Iuin & en Iuillet. Pena dit que la defeription
du Tragion ,que Diofcoride dit refembler au Lentilque,
conuientfort bien à cette Plante, quoy que fâche dire
Matthiol au contraire. Neantmoinselle neiette point de
fuc blanc comme laid, ce que toutefois Diofcoride efcric
de fon Tragion. Au refte Matthiol dit que les Médecins
exerceans la pratique, ont v(é des racines de cefte Plante,
auec heureux fuccés ; car elles lont attenuatiues, aperiri-
ues,prouocatiues,&: deterlàues.Elles font lingulierespour
mefler és contrepoifons,que Ion compofe contre les mor-
fures des beftes venimeufes & autres venins, prinfes au
poids d'vne dragme elles font mourir les vers dedans lç
corps. On les ordonne pour les maladies froides de la
matrice, pour prouoquer les mois, & faire fortir l'arriere-
faix,& l'enfant mort au ventre de fa merc. Tant appli¬
quées en pe(faire,come en parfum auec du Poliot,comme
aulfi en breuuage au poids de deux dragmes, auec du vin
pur.Prinfes au mcfme poids elles gueriflenç les trenchees,

& font
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&: font fortir la pierre desrognons.il eft bon d'en metrre dans les potions que Ion Jordonne pour
Jes playes intérieures. Appliquées par dehors elles font mondificatiues. Aucuns fe font fort bien
treuuezd'en donner aux verolles tous les iours vnedragme,auecla deco&ion du Guaiac. Elles
font aufli bonnes pour le haut mal,& autres maladies froides du cerueau. En quelque façon
que Ion les prenne elles font fingulieres contre la contagion de la pefte. Les goufles & les fleurs
de cefte Plante font venir vne demangeaifon à ceux qui les touchent, & aux pais chauds elles
vlccrent la peau.

- -

Du Cbryfxnthemon de Mattbiol, C H A P. X L V.

Ovrce qu'il y aplufieurs Plantes qui ont les fleurs iaunes comme l'or, à raifon
de quoy elles méritent le nom de Chryfanthemon , il eft bien mal-aifé de cognoiftre
au vray le Chryfanthemon de Diofcoride, veu mefme qu'il a mis au chapitre de Liu^.ch.jj-
l'Oeil de bœuf, tout ce qu'il dit du Chryfanthemon.Et qui plus eft, Pline ne fait Liu.3.0.145.
point de mention particulière du Chryfanthemon fiwon qu'il dit qu'aucuns appellent Pena fol.

l'Elychrifon Chryfanthemon. Galien aufli & Paul itgineta n'en parlent aucunement, comme fi Î4Ï '
le Buphtalmon & Chryfanthemoneftoienc vne mefme chofe, ou pour le moins qu'il n'y euft rien à
dire que le nom ; car ils deferiuent le Buphtalmon par les mefmes mots de Diofcoride ; telle¬
ment que cela fait quafipenfer que le chapitre du Chryfanthemoneft fuperflu, & qu'il a efté ad-
ioufté par quelque Libraire, & mis entre le Chryfogonon, Chryfocome, Helyochrifon & Agera-
ton, à caufe de l'affinité que ces noms ont enfemble. d'autant qu'il eft deferit en la mefme manié¬
ré, & auec les mefmes vertus que le Buphtalmon. Toutefois Matthiol contredit à cefte opinion, Sur le ch. yj.
monftrant la différence qu'il y a entre le Buphtalmon & le Chryfanthemon , auec les particulières dallU4*
marques d'vne chafcune de ces Plantes. Premièrement,dit-il, le Buphtalmon a les fueilles
comme le Fenouil, & du tout cheueluësVmais celles du Chryfanthemonfont tendres , bien fen¬
dues , auec beaucoup de petites decoupeures tout à l'cntour. En outre les tiges du Chryfanthemon
font bonnes à manger, comme les autres herbes potagères ; ce qui n'eft pas dit du Buphtalmon.
Dauantage Diofcoride compare les fleurs du Buphtalmon auec celles de la Camomille, & au
contraire il dit que celles du Chryfanthemonfont iaunes & fore reJuifantes. Et qui plus eft, il
dit que les fleurs du Buphtalmon broyees auec du cerot refoluent routes durrezjmais il die
que celles du chryfanthemonfont propres fpecialement pour refoudre ces enfleures que les Mé¬
decins appellent Steatomata. Ainfi donc veu qu'il y a telle différence entre ces Plantes Matthiol
eft d'aduis qu'il faudroit lire ce chapitre du Chryfanthemonen cefte maniéré : Le Chryfanthemon
eft vne herbe tendre, brancliue, produifant des tiges liftes , des fueilles fort decoupees,

Cbryfàntbemon, de Mattbiol. Cbryfàntbemon, de Mycornus.

Tome premier.
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& des fleurs iaunes fort reluifantes. On mange fes tiges comme les herbes potagères. Ses fleurs
broyees aueedu cerot refoluent les apoftumes appellees Steatomata. Or il eftime que celle deferi-
ption conuient fort bien à la Plante qui eft icy peinte, fans qu'il s'en faille pas vne feule marque,
tellement qu'illa prend pour le vray Chryfanthemon, laquelle croift en grande abondance au terri¬
toire de Siene, comme auflî en Boheme, Morauie, &: Auftriche, parmy les champs ; &: que les
pauures gens de Tofcane en mangent les fueilles à faute d'autres herbes potagères. Lobel a auflî

Lti nom, mis le pourtrait de cefte mefme Plante fous le nom de Chryfanthemon des Bleds, Dodon auflî lap-
pelle Chryfanthemon. Au refte Myconius prend pour vne fécondé ejfrece de Chryfanthemonla Plante
qui eft icy peinte, pource qu'elle a le mefme gouft: & odeur, &c les fleurs femblables, &: croift aufli
aux mefmes lieux que le Chryfanthemon de Matthiol. En Caftille où il en croift à force,on l'appelle

La firme. Giralda. C'eft vne herbe branchue, iettantplufieurs tiges dés la racine, longues d'vnc coudee,
rougeaftres, maffiues, qui ont des lignes tout du long à mode de canneleures, &; font branchues,
garnies de fueilles longues, & larges comme le doigt nerueules,& dentelees à l'entour. A la cime
des tiges il croift des fleurs,iaunes tout à l'entour,belles,& qui retirent tant par dedans que par de¬
hors à celles du fufdit Chryfanthemon. Ses racines font de bois, blanches & fort cheueluës,s'cfpan-
dans à fleur de terre. Elle croift par toutes prés &emmy les champs. Elle fleurit en Auril & enLe lieu.

Le temps. May. Elle a le mefme gouft du Chryfanthemon,

Du Chryfanthemon du Teru,
CU AV. XL VI.

Le lieu.

Les noms.

E ste Plante qu'on appelle Chryfanthemon du Peru , pource qu'on dit qu'elle a
efté treuuee au Peru, & en quelques autres prouinces de l'Amérique, d'où 011
l'a apportée, furpalTe toutes les Plantes qui font les fleurs dorces,tant en beau¬
té comme en grandeur. Aucuns l'appellent Planta maxima: les autres Flot
Solis , ou Sol Indiantis : les Portugais l'appellent Gigante. Ceft vne Plante mer-
ueilleufement grande, car il s'en voit en Efpagne,qui a vingtquatre pieds de
hauteur. Or ie la deferiray icy toute telle que ie l'3V veuë à Lvon dans le Iar-

£afirme, din du Sieur Rouille. Elle auoitprefque douze pieds de hauteur,la tige droite,ronde & fort grof-
fe,auec force neuds,defquels il fort des petites queues, fpecialemem dés Je milieu en défias iufques
à la cime, de la g ro/îeur d'vn doigt, &de ia longueur d'vn pied, fouftenans des fueilles larges au
commencement d'vn pied,Se longues d'vn pied &c demy aiguës & afpres,vertes-brunes par deffus,
èc pafles par deifous. A la cime de la tige il vient vne grofle tefte ronde, laquelle quand la fleur
Vient a fortir, fait pluiieurs efcaillcs ,entaiTcçs cnfcmble comme ceWcs de l'Artichaut, grofles,

Chryfanthemon du Tem ou la

grande Herbe.

Fleur du Soleil petite,

de Lobel.

verte.
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vertes-brunes, & fort aiguës,combien qu'elles ne piquent pas.Icelles enuironnentla fleur, qui eft

compofee d'vne infinité de fucilles entaffces bien efpais, longues, groflçs & aiguës, rctirans au-

cu ne ment à celles dçs fleurs de Lis rouges grandes j toutefois elles font encor plus grandes, de

couleur iaunecomme l'or & reluifantes. Quand la fleur eft du tout efpanniç,on diroit que c'eft

vne a(îiete,dela largeur d'vn pied, qui eft iaune du commencement, puis après elle deuient rouf- t

feaftreToute la fleur panche fort contre terre.Or il y a encor vne autre Fleur du Soleil qui eft plus

petite, &\fait la tige branchue. Ses fueilles font femblables à l'autre. Sa fleur eft moindre & a les

fueilles difpofees à l'entour à mode d'eftoile. -«s
c

Cbryfanthemonlarge- fueille-, de Dodon ?
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CHAP. XL VII.

E Chryfanthetnonlarge-fueille ietre immé¬
diatement dés la racine des fueilles

longues, larges, verdes, vn peu alpres

par deflus, lifles par deflous, &: vn peu

blaffardes ; entre lefquelles il fort des

tiges menues, de la hauteur d'vne cou-

dee, vn peu velues, auec trois ou qua-
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tre neuds , à chafcun defquels il fort des fueilles deux à

deux vis à vis l'vne de l'autre, &c puis après des queues, au

bout defquelles il fort des grandes fleurs rondes, fembla¬

bles à celles de l'Oeil de bœuf, ou du Chryfanthemonix. ou-

tefois elles font plus grandes, &: plus hautes en couleur •, le

milieu defquelles, comme aufti les petites fueilles qui font

à l'entour font iaunes. Ce milieu là fe refout finalement

en papillotes, & laifle vne graine longue, menue, &; noi-

raftre. Sa racine eft cheueluë. 11 s'en treuue affez fouuent Le lieu,

en Allemagne es lieux qui ne font pas cultiuez, & parmy
les bois. 11 fleurit dans les Jardins de Flandres au mois de

Iuin i&z puis le vent emporte/a graine auec fes papillotes

au mois de Iuillet. Les Allemans l'appellent VuàldiMur».

Aucunseftimentqucc'eft l'Alifma de Diofcoride; toute¬

fois il n'a pas la tige ny les fueilles femblables au Plan-
* *" * Il A*l"r* * * »»':»» / » * »

tain : car 1 Alilma qui eft autrement appelle Damajonium , a

les fueilles comme celles du Plantain, &; la tige faite à

mode de maffe : ce qui n'eft pas en cefte Plante. Par ainii

il vaudra mieux I appelier chryfanthemon aux larges-fueilles , que de ltry donner fans aucune raifon

le nom de Alifma.

îv*» K

^ 1 » '"'"4
v* •

4 «5 *

T;
V N& » !

Le temps.

Polyanthemon ou Baffînet, CHAP. XL FUI.

^ O A T a NQEMON en Grec : en Latin Polyanthemum, eft appelle par quelques vns Les noms.
" ' Batrachion ou Ramnculus , pource qu'il retire à la Grenouïllette : en François Bafùnet:

en Allemand Schmaltzblum. Il s'en treuue de deux fortes >le fimplcècle double. Ceftuy-

cy fait les tiges graifles, les fueilles noiraftres, decoupees comme celles de la Gre- La forme.

nouïllettey toutefois elles font plus larges. Ses fleurs font efpaifles & doubles, de couleur de fin

or, à raifon de laquelle on en met aux bouquets. Sa racine eft fort cheueluë. En fomme on pren¬

drait cefte herbe pour la Grenouïlletre fi fes fucilles eftoient tachctees de noir,& fi elles brufloient

la langue comme la Grenouïllette. Elle croiftés lieux herbus, on la cultiue auffi dans les Iar- Le lieu.

dins. Elle fleurit en Auril, &c continue quafi tout du long de l'Efté. Quant au Bafonetfimple, il

fait plufieurs tiges graifles , nues ; les fueilles noiraftres, decoupees, fort femblables à celles de la

Grenouïllette ; toutefois elles font plus larges, & n'ont pas les decoupeures fi grandes. Ses fleurs

font de couleur d'or, du tout femblables à celles de la Grenouïllette iaune. Sa racine eft cheueluë.

Cefte Plante eft chaude &feche, non pas toutefois autant que la Grenouïllette. Dodon eftime Le tempe-

que c'eft le Pelyanthemon de Pline,duquel il parle ainfi : Le Polyanthemon qu'aucuns appellent Batra- rament &
chion , vlcere les cicatrices par fa vertu cauftique, & leur fait prendre bonne couleur. Il rend auffi vtn ™'

la couleur à ces taches de la peau qu'on appelle vitiligines. Neantmoins Dodon dit que cefte Liai'7!eu!

Plante ne brufle pas la langue comme la Grenouïllette.

Tome premier. S S S 3 Bàfimt
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H affine t double , de Bajfmetfimple de Do don, Chryfiiïthemcn

<T>odon. de Fuchfe.

Fin du Vil. Liure de ÏHiUo'tre Générais des Tlantes.

LIVRE

Chryfœa, XL IX.

E s Herboriftes appellent cefte herbe
Chryfaa , à caufe de fa fleur qui reluit

omroe Vor. Elle croift aux prés des

montagnes, ayant la racine noiraftre,

& fort cheucluë.Elle produit plufieurs

iges comparties par neuds, hautes

d'vne coudee. Les fueilles comme la

Morellc,pius longues, aiguës, & decoupees à l'entour, for-

tans de la tige par certains interualles, au pied defquelles

il fort des branchettes chargées de fleurs on de fueilles.La

fleura au milieu comme vn bouton blanc,mais tout le

demeurant eft de couleur d'or,& eft compofee de fix fueil¬

les , dont la première retire à vne petite corne, deflous la¬

quelle il y en a deux eftenduës à mode d ailles, & deux

autres au deflous de celles-cy , moindres &" plus rondes.

La fixiefme qui eft: faite comme celles des Violettes,eftant

difpofee vis à vis de la corne fert de clofture à la fleur, qui

eft vn merueilleufement beau,efmerueillable,& fingulier

artifice. Voila ce qu'en dit Dalechamp. Monfieur Pons

excellent Médecin Lyonnois en fes Annotations fur l'Hi¬

ftoire Générale des Plantes eftoit d'aduis de transférer icy

la Perjïcairegoujfee, qui eft au dixiefme liure, chap.feptanre-

neufuierme ; mais parce qu'elle eft entre les Plantes qui

croifïent és lieux afpres, nous l'auons laiflee en fon mefme

lieu, où l'on la pourra voir auec fa defeription»

Ç H A?.
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